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la Guerre des mondes 


'^leuK Créne > 
l'a vu, monsieur 
^Kiilraven ! y 


) Difficile 
i ne pas le voir 
L Vieux Crâne. 




Lac Michigan, mars 
2019. 


Le grand lac devrait 
être mort. 


L'humanité avait 
utilisé les cinq grands 
lacs sans précautions. 
Les cultures et l'in¬ 
dustrie favorisèrent 
la prolifération des 
algues. On discuta de 
remèdes possibles, mais 
il y avait tant d'autres 
questions urgentes qu'il 
fut bientôt trop tard pour 
le lac. On ne peut plus 
lui rendre la vie. 


^ Kiliraven ! 
Quelque chose 
brise la glace ! 


Ironiquement 
ce fut l'inva¬ 
sion martien¬ 
ne de 2001 
qui sauva la 
vie aux autres 
lacs. 
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Vous vouioz donc vous 
faire tuer. Carmilla Frost 
En arrière, fenune I > 




i 


^ 1 % 


«Grok est en train de 
mourir! répond Carmilla, 
< et vous continuez i 
lancer vos ordres ridicu¬ 
les ! • r I I- 


Elle griffe 
la lam¬ 
proie et 
ses ongles 
laissent 
des sil¬ 
lons sur 
la chair 
visqueuse. 


Trois années 
durant, ces 
hommes ont 
respecté sa 
stratégie con¬ 
tre les Mar- 
tiens.y ^-^ 

S^TUn geste 
suffit. 
Hawk ho- 
che la tê- 




Sa peur est remplacée par la haine 
qu'il porte en lui. ■ 


' Ce n'est pas 
mon idée. Carmilla... 


f ...mais les ongles ne^^^- 
sont pas la meilleure dé-^~% 
\fense au monde. 


(// 




Killraven prend une profonde inspiration. L'air 
est imprégné de la puanteur de la lamproie. 
Ses yeux évaluent la distance... 


... apres quoi 
il s'élève dans 
l'air. 


» 


r 


'4 


Tu devrais 
au moins me 
dissuader 
faire ça. 
M'Shulla. 
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Tu t'imagines 
que j'en ai à re 
vendre, mon 
frère ? / 




Grok lutte aveuglément 
contre la source de sa souf¬ 
france, mais il ne peut rien. 
La lamproie déchire sa peau 
et Kiliraven peut entendre le 
gargouillis du sang qu'elle 
aspire. 


Fais vite. Kiliraven 
Lance une étoile 
, d'argent ! ^-- 


Carmilla aussi. 


^Je tirerai au^ 
tant d'étoiles 
qu'il faudra pour 
taillader cette 
S créature. y 


Haïvk... ce que 
j'ai dit èKilIra 


... est valable 
pour toi. 


Et une fois par terre, 
ne te relève pas, Hawk. 
Parce que si tu te relè¬ 
ves. je te descends 
encore une fois. 


Souffrance en 


ne souffrance 
qui s'étend. 


core... 











' Ce sera inutile, femme. V. 
La créature n'est maintenant 
. plus une menace, y-, 


Elle ne pense 
qu'à s'enfuir. 


Milwaukee. 
Wisconsin, ap> 
paraft à l'hori¬ 
zon, sinistre 
sous le ciel 
gris. Pour Car- 
milia, la ville 
évoque une per¬ 
te... 


Quoi que tu 
penses de 
moi, femme, 
tu sais que 
je n'ai pas 
intentionnel 
lement at¬ 
tendu pour 
tirer. J'ai 
lancé de la 
seule façon 
oui Douvait 


Sa caresse est dou¬ 
ce. Et pourtant, elle 
y met de la force. 


Contrairement à 
ce qu'on imagine 
parfois, douceur 
n'est pas synony 
me de faiblesse. 


A peine, 
M'Shulla. 
à peine 


...mais il 
y a tant de 
pertes à 
cette épo¬ 
que. 


Et si elle 
respire encore... 


J'irai l'achever 
à mains nues. 


La lamproie se rétracte dans une giclée de salive et de sang, 
dernière convulsion primitive. 
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Peut-être même plus que ne 
le soupçonne Carmilla. Des 
tours dorées percent le ciel 
sur l'horizon de Chicago. 

La citadelle s'appelle; 

' Naissance de Mort. i- 


Les Martiens ont fait ériger cet édifice en 2010 per leurs 
esclaves humains en témoignage de la conquête. Leur 
poste de commandement est situé dans le district que 
les gens de Chicago appelaient jadis la Boucle. 


Ce nom peut 
sembler con¬ 
tradictoire, 
mais toutes 
les règles ont 
leurs excep¬ 
tions. 


Tl 


La panne 
est pour¬ 
tant venue.. 


Ces 36 immeubles étaient ainsi nom¬ 
més à cause d'un métro aérien qui ne 
pouvait tomber en panne. 


...à cause d'événements cosmiques 
trop vastes pour qu'on les arrête. 




A; 


L’humanité est cap 
tive. Le spectacle 
n'est pas nouveau. 
Durant son règne, 
l'homme a souvent 
asservi l'homme. 


Voici Eve 3031. 


\ 


J ,vv 


Ils s'appellent Eve et Adam, 
comme tous les autres dans ces 
haras humains. Leurs vrais noms 
ont été effacés de leurs mémoi¬ 
res. Et pourtant, la vie refuse 
de mourir. Eve parle d'une voix 
plaintive et désespérée: « Il 
faut le dire et le redire, Adam. 

73 Une fois ne 
vf-A suffit oas.i 




? 


Notre enfant 
naîtra bientôt. 


Les Martiens ont conçu 
Naissance de Mort pour 
être la négation de l'é¬ 
quation universelle : 

• Naissance et Mort • 




T 

1 

Que reste 
i*il à dire, 



Eve ? . 












Nous voulons notre 
enfant... mais pas i 
pour qu'il soit sa* / 
crifié. ^ 




Il ne doit 
pas rece* 
voir la 
vie pour 
qu'on la 
lui arra¬ 
che... 


...avant même 1 
qu'elle ait le ] 
temps de pren- I 
dre une signifi*^ 
cation. / ^ 

^ fv ^ Je me 1 
y demande,Eve, 
^si nos vies 
ont un autre 
i sens que celui 
\ que leur ac- 
\ cordent les 
\V Martiens. 


Qu'est la 
seule cho 
se qu'ils 
ne peu¬ 
vent nous 
prendre, j 
Eve Ce 




Ils ne l'entendent 
pas approcher. Il 
apparaît toujours 
sans bruit. 


Une ombre 
incarnant 
la peur . 



Cette peur pèse sur 
le pays et la perte 
de la liberté. Cette 
liberté appartient 
au passé, comme 
les races humaines 
dont il ne reste rien. 


Alors peut-être est- 
ce son armure biochi 
mique qui donne l'il¬ 
lusion de... 


... la co¬ 
lère . 


Je m'incline de¬ 
vant toi. Grand 
Commandeur, toi 
qui es l'élite de 
la hiérarchie > 
, martienne ! / 
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Tes créateurs t'ont bien 
dressé. Je me suis fait trans¬ 
mettre cette chronologie par 
la division des archives de ^ 
New York. . . 






recrv»'^ 


rerr-'eo- J^Veone- , de rec^^', 




20^0 • (J\aieurs av --- 
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C'est là que 
Kiliraven a re 
fait surface 
après avoir 
quitté Washing 






V 




Je te rair!è' 
nerai sa tête 
tranchée. / 


Cela fera beau¬ 
coup d'effet 
quand nous dif¬ 
fuserons ce 
spectacle dans 
les élevages. 
Ils doivent haïr 
ces retrans¬ 
missions vidéo 
phoniques. Mais 
peut-être que je 
te le ramènerai ; 
.. maté. 










Peut-être 
le ferons 
nous 
pleurer 
en pu¬ 
blic... 
ce mêmei 
public k 

qu’il n 

inspira itu 
tant à I 
Washingy 

'l/v 


m 


Oui. nous 
le ferons 
i^leurer... 


' ' i 


... et 
ses 
larmes 
efface 
ront 
sa lé¬ 
gende. 




m 




iS 
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^ If i 


Le port de Milwaukee, Wisconsin. Les rumeurs parlent de ces lacs légendaires, souve¬ 
nirs glacés scellés dans les cercueils de l'hiver et qui attendent la résurrection esti¬ 
vale. Alors, les grands navires seront libérés de la glace, mais pas libres pour autant. 
L 83 Qésnts sont cfichsinés* r ^. 

' Il n'en reste ... que les rumeurs. 


Les terribles souvenirs qui nous hantent tous deux. 
Quand je sais ce qu'il a enduré, je ne veux pas qu'il 
meure. C'est mon égoïsme qui m'a conduite là. S'il 
V meurt, son tourment survivra en moi. /W ||| | dï 


Est-ce que c'est enfin 
fini pour lui, M'Shulla ? 
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Grok se traîne, et grogne, et veille sur 
Carmilla.., et elle veille sur lui. 




^k mon avis, cette créature 
n'a qu'une expression : la mé 
\chanceté. 


Un peu comme 
toi, Hawky^ 


Est'Ce cela que tu 
crains, Kiliraven ? Ou 
plutôt la perte de ton 
frère d'armes 7 




^ Et il pourrait 
' constituer un pro 
blême, hein ? . 








Et un autre problème, 
c'est que nous sommes 
' i épiés... 




M'Shulla 
n'appartient 
qu'à lui*même. 




// 






... et que l'oeil qui nous 
épie tient tes cheveux 
roux dans son viseur. 
Mais tout n'est pas per¬ 
du et peut-être que je ^ 
vais abattre un peu 
de viande martienne. 2 




'M 










Sors, étranger, et réglons 


notre différend de façon 


f Vieux Crâne a vu bien 
des choses dans sa vie. 
mais jamais comme ça. 
^Tu as déjà vu ça. toi 7 


Comme 
toujours, 
mon compa 
gnon vient 
d'agir ave 
précipita 
tion. 


Je t'ea crois 
capable. 
Hawk. Mais 
n'as-tu pas 
déjà remar¬ 
qué que les 
Martiens n'u 
tilisent ja 
mais... 


Sûrement pas en 
tirant de cette 
façon. Haark. 


Le projectile photonucléaire brise 
les stalactites de glace. 


Il n'Mt pas indispensable de^ 
toucher la cible pour la tuer. Cet 
abri va être son tombeau 


Dans le tom¬ 
beau de gla¬ 
ce. une teil- 
lance de la-' 
ve fondue | 
scintille. | 
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Elle leur fait face à tous 
les cinq, mais leur nombre 
ne l'impressionne pas. 


Vous n'avez encore 
\ rien vu, 


Tu prends trop de ' 
risques, Kiliraven. 
Moi, je ne veux 
.plus en prendre.. 
\plus jamais. / 


J'ai dit ' 
laisse ça ! 
C'est un i 
ordre . J 


D'éternelles secon 
des s'écoulent. 






\s 




f D'accord pour^ 
l'instant. Mais si ^ 
elle est avec les 
Martiens, je la tue 
V malgré toi.r " 


V 


L'ordre reste suspen< 
du dans l'air... 


Kiliraven 
est im< 
plaça* 
ble... 


... et l'ordre est 
accepté. 


^t si un seul\-. _ ^ 

"or». 


i 


Elle rappelle à 
Carmilla un vol< 
can endormi mais 
capable d'entrer 
n éruption avec 
ne brûlante fureur. 














V 


Oh. excusez-moi. 
J'avais oublié qu'il 
k était là. _ 


Attention 
Mr Kiliraven. 
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Ûu'est-ce qu'il y a 7 On ^ 
pourrait croire que je vais 
vous brûler. Les Faiseurs 
de mort m'appellent > 
Volcana Ash.^^ 


Tu ne sais rien sur Naissance 
vde Mort ni sur les Faiseurs 
Ade mort, hein rouquin 7 Si> ^ 
\ non, tu me le dirais, jA 
'\\jî'est-ce pas 7^^— 


Des graphiques extrasensoriels sont gravés dans sa mémoire. 
L'humanité condamnée. 


Enchaînement mental : 
lia ison de mots et 
d'images en une suc¬ 
cession de relations 
inexplicables. Pour la 
seconde fois de sa 
vie, il est transpla- 


M Shulla, Grok a besoin de 
soins. Il faut l'amener à un 
endroit où on pourra le 
guérir... sinon le peu qu'il 
en reste ne vivra pas ^ 
longtemps. 


Tu me rappelles 
un peu trop les 
sirènes mar-^ 
tiennes, r 
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De son regard parapsy 
chique, il voit la dé¬ 
gradation absolue et, 
comme il l'a vue, cet¬ 
te dégradation devient 
sa propre mémoire, 
tout comme celle des 
humiliés. 


Les perceptions se 
bousculent en lui. Un 
homme agenouillé, 
mais à l'esprit rebelle, 
Le visage de la peur, 
celui d'Atalon, Maître 
de la Peur. Visage ira-. 
pitoyable et, tout près, 
celui de la maternité, 
le visage d'Eve... Eve 
quelque chose... ah 
oui... un numéro. 


' Et toi, Eve 3031, comment te sens-tu 7 
Je crois que c'est pour bientôt. Est-ce 
^ue je te répugne, ma chère Eve TTi^ 
me fais de la peine. > 


Une voix moqueu 
se, glaciale par 
ses implications. 


Décadence. Elle a été 
présente partout dans 
l'histoire humaine. Et 
les pervers qui se sont 
abandonnés à elle. 
Naissance de Mort en¬ 
gendre ce type de per-* 
version inhumaine. 


Tu es un remarquable specimen. Ata Ion. 
Sans égal pour ce qui est de l'autoprotectio 







Sa colère est plus forte que le lien télépathique. La 
communication est coupée. Mais la colère demeure. 


C'était une vision, M'Shulla. 
Elle m'a entraîné dans un 
endroit hideux 


M 


1 . 


Ml 


f 




/» 


Grok ne survivra 
jamais à une poi^ 
suite, 


Elle a raison, K.R. 
Il nous faut unedU 
version. J / 


Tu rauras,mon frère. Nous allons les 
entraîner et nous retrouver quand noi^ 
en aurons fini avec eux.y- ^ r 


')) I 


Instinctivement, ils suivent 
Volcana. Le vent de Mars 
joue dans ses cheveux et 
ses vêtements. Elle est rin< 
carnation humaine de l'ho- 
locauste. 


\ 


^ ‘‘ } 


Et brusquement, l'hi 
ver devient torride. 


Ne te fatigue pas, 
rouquin. Ils ne 
nous chercheront j 
jamaisici^^^ 




ilr 




ffiî: 


I '/;/ 








»- fk 
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Quand Volcana se trompe, elle ne 
se trompe pas à moitié. 






a 


r 




.vV 


Un rayon 
couleur de' 
sang tou-1 
çhe les 
murs de la 
brasserie. 




Sous l'appareil, un faisceau 
invisible dépose au sol de 
hideuses créatures, caricatu 
res de la mort. _ - 


Prenez la \ \ 
femme vivan-1 y 
te. Les hom- 
mes peuvent 
être éliminés. J 


IL 


/ 


s 


/ 


r 


Le tripode pivo 
te, cherchant 
une proir pour 
son rayon san¬ 
glant. 


J 






Et quand il plonge 
son regard dans la 
bière stagnante et 
fermentée, il n'y 
trouve pas une image 
unique. 


i f 


Dispersez- 
vous ! Ce sont 
les Faiseurs 
de mort. 


s 






£ 




a in tenant 
c'est fait, 
L^ouquin. 




Particuliè' 

rement 

Kiliraven. 

Les chas¬ 
seurs sont 
partout. 










y 


• ai 


V/ U 
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/ « 


Ceci est pour moi jour de 
triomphe car je suis Fai* 
seur de mort et c'est 
1k mon privilège de don- 
ner la mort au célè 
^bre Kiliraven. 


IIKA 


Kiliraven ne meurt 
pas facilement 


très. 










V S'ils ne le savent 
pas encore, c'est 
que tes seigneurs 
ne sont pas infailli< 
blés. Ils ont fai^ 
une erreur, /-rr^ 


COPLAN 


DE PAUL KENNY 








Un seul plongeon 
suffira. 


Le Semeur de 
mort plonge 
dans le breu¬ 
vage vieux de 
plusieurs di¬ 
zaines d'an¬ 
nées. 




L*UN DES PLUS 
CÉLÈBRES HÉROS 
DE ROMANS 
D'ESPIONNAGE 
ENFIN EN 

BANDES DESSINÉES 


0\i 


Ki 


««••••* 


1 % « %•*•••■ 
«« • • • • • 


Itiat • •• 
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Et quant aux 
armes, Killra- 
ven doit utili¬ 
ser les meil¬ 
leures dont il 
dispose. 


Les étoiles 
d* argent 
explosives. 


lî? 


m 


Le réservoir de houblon 
fermenté, réceptacle d'a< 
rômes anciens et recher 
chés... 


...éclate en une 
inondation qui 
noie le Colosse 
mécanique. 


Le géant est humilié... 
d'une humiliation violen< 


On 


Tu te souviens 
de ce cavalier 
nommé Sabre, 
Vieux Crâne 7 
C'est de cette 
boisson qu'il 
parlait souvent. 




Le tripode 
vacille et 
tente de se 
redresser. 


i, .i 




Mais il 
glisse 
dans le li¬ 
quide dont 
les Ter¬ 
riens fai¬ 
saient ja¬ 
dis leur 
boisson 
préférée. 


i 


'L\ 


Sabre avait 
des goûts 
étranges^y-^ 




Z' ÀÊ^i 




m 

r 






IVH, 


Tu te débrouilles A 
très bien, rouquin. 

I/T^Toi, tu vas nous ^ 
Il dire tout ce que tu 
Il sais sur ces Faiseurs 
A de mort et ensuite, 
tous les démons du 
monde ne m'empêche 
iront pas d'attaquer la 
\forteresse de Nais- 
‘ N^sance de —^ 




i 
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Volcana 
scintille 
sur la ber« 
ge ennei« 
gée et son 
corps se 
fait trans* 
lucide. 


La'lame ioni> 
que ouvre une 
plaie dans la¬ 
quelle l'épée 
s'enfonce jus¬ 
qu'à la garde. 


Ses cheveux se chan 
gent en lave fondue 
t des soleils minia 
tures jaillissent 
dans sa chair. 


La combinaison chimique de son 
corps et une lumière intense se 
combinent... en une ERUPTION 1 


...sans grand 
effet. 


Est-ce que tu vas le 
câliner, rouquin 7 


Pas avec la 
façon dont tu 
te soignes 
toi-même. 


|rCarmilia...^^M^ J'si voulu courir à 
ton aide, mais je ne 
/ (n \Jfj pouvais laisser Grok tout 
i))\ seul. Je crois qu'il a une 

ifi ï jr^A hémorragie interne. Je 
ft J regarde ses yeux et j'y 

irJ étincelle mou 

jr-\rante^ 

' Or. ses yeux seuls me^.^ljLvHr 
rappellent l'homme qu'il 
était avant que je me lois* 
se corrompre par les Mar- J wr 
tiens qui m'ont fait faire / ^ 
de lui un clone. 
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La nuit les en 
veloppe» f -rm 

Ta sorcelle*^ 
rie est plus 
déroutante 
que Carmilla, 
qui ne nous 
a toujours â 
pas révélé f 
l'identité deL 
cet homme* J 
clone. 


Tu ne parles 
pas non plus 
Volcana. j 


Ne me crains pas. J'évite 
les jeux de la mémoire. A 
quoi bon se rappeler les 
jours d'été géchés par la 
guerre 7 Oui. rouquin... 
j'ai eu une femille... 


...jusqu’au jour ou 
les Martiens ont 
réglé la question. 


J'en ai asser 
des femmes* 
énigmes. ^ 


Plongez avec le prodigieux 
Submariner au cœur du^ 
monde sous-marin 
d'Atiantis. 


NAMOH 

Une série d^albums 
en couleurs 
en vente partout. 
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Les tripodes nous sépa 
rèrent. Nos mains tenté 
rent de se toucher. Je 
croyais encore à ce 
genre de choses. Je 
me disais que si ma 
sœur Meloney et moi 
parvenions à nous tou* 
cher, ils ne pour¬ 
séparer. V 'A' 


Ils mirent Meloney dans une cellu* 
le et me dirent que ce n'était plus \ 
son nom. Ils lui avaient donné 
un numéro. t-- “ 



Ils nous conduisirent à 
Naissance de Mort.. 
C'était un palais. 
J'avais vu le film senso* 
simulateur de Cen* 
drillon produit en 
, 1996 et le châ* 

f teau était là. Un 

I i». château que les 
Vfll Martiens avaient 
wl / construire 
)j\ ifu / par leurs 

R'ilt / esclaves 
r/k'Tf humains. 


Vî> irs. 








\ V 




4 «. 


>fi 






\ 


m n • 


Je fus le 
macrocosme. 
je fus un univers 
concepteur de pla 
nètes. la mère de 
galaxies^ 


/ 
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Chicago. On l'ap¬ 
pelait jadis la ville 
du vent, ou l'empi¬ 
re intérieur. A l'é¬ 
poque où le terrain 
était encore un 
vaste marécage, les 
premiers colons ap¬ 
pelèrent la ville 
She-Kag-Ong... ce 
qu'on pouvait tra¬ 
duire par I Oignon 
sauvage I _ 




Naissance de Mort se dresse au centre de Chicago. Les habitants 
du XXe siècle n'auraient jamais cru possible l'érection d'une telle 
construction. 


n 

Que feras- 


tu, Eve 7 Tu 

lutteras 

contre le 

V 

Maître de 


ly^a Peur 1 




ANTICIPATION - 
VOUS PROPOSE,^ 
ADAPTÉES 




D’APRES 

LES ROMANS DU 
FLEUVE NOIR... 


Ler. bandes dessinées 


P009 adultes 
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Je suis à bout de 
patience, Adam 3031 
Emmenez-le, mes 
Faiseurs de mort eoa 
^ Exécutez-le. __ 


Tu m'as frappé 
malgré la pa¬ 
tience dont j'ai 
fait preuve en¬ 
vers toi 


Je préfère perdre mon en¬ 
fant mort-né que le voir 
subir ce que les maîtres 
. d'Atalon lui réserveii^ 


Le moment 
est venu, 
Eve 3031. 
J'espère 
que tu te 

tiendras 
bien en 
allant 
chez le 
sacrifica¬ 
teur, 


Pourrons- 
nous en 
supporter 
encore 
beaucoup. 
Ata Ion 7 
Les oi¬ 
seaux en 
cage de¬ 
viennent 
fous I 


Crtse d'hystérie, \ 
Adam 3031 7 J'es¬ 
pérais plus d'au- j 
todiscipline de / 
ta part. Comme ) 
si une fille ou A. 
un fils de toi 
pouvait comp-X 
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Nous le condui¬ 
sons immédiate¬ 
ment BU centre de 
liquidation 
Atalon 


Si cela peut 
t'apaiser, 
Atalon, je 
te supplie¬ 
rai de ne 
pas commet¬ 
tre ces atro¬ 
cités con¬ 
tre tes sem¬ 
blables... 
Eve... notre 

enfant eee 

moinnême. j 



Non, Adam ! 
ne t'Nbaisse 
pas devant 
lui. Il ne 
peut nous 
prendre no¬ 
tre dignité 



Ma chère Mais vous devez ap- 
Eve 3031, tu prendre qu'on ne tolè- 
me navres. re pas ici la déso- 
Je ne ferais béissance 

jamais une 
chose pa¬ 
reille. D'ail¬ 
leurs, quel¬ 
le valeur 
aurait votre 
insignifian¬ 
te dignité? J 




Ici ? Il n'y reviendra lamais.^ 
Tu es amusante, Eve 3031. Mais 
les meilleures choses doivent 


i Après ta visite au 
sacrificateur, nous te 
trouverons un nouvea 
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mais elle n'est pas matée 


Un petit détour, ma chérie. Ceci^ 
est le hall des bâinquets. Les Mar> | 
tiens, tu le sais, sont asexués. Ils j 
trouvent les émotions primaires ( 
des Terriens absurdes, mais con> V 
sidèrent ce qui en résulte comm^ 
W nourrissant. _ Ê 


Regarde bien. 
Peu d'entre 
nous ont l'oc¬ 
casion de voir 
nos maîtres 
dans toute leur 
grâce sublime. 


Mieuma* 
tique 
rst un 
tube qui 
es en- 
ève 
lans le 
i/ide. 
tlle est 
toujours 
enchaî¬ 
née, tou¬ 
te sa 
vie n'est 
que 

misère. 


Et tu te con¬ 
sidères enco¬ 
re comme 


Instant 

sacré... 


... qui sera bientôt profa 
né par la violence. 1 


Battle Creek, Michigan. 
Foropulist est debout et 
silencieux, à la lueur de 
la lune qui éclaire d'une 
lumière pâle les herbes 
et les feuillages à ses 
pieds. 


Le ciel familier de¬ 
vient étranger... 
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En cet instant, le 
personnage est 
faible et humain. 


Ecoutez.,, pourquoi... me 
soulever si haut... je saigne 
facilement du nez et.. 


Bientôt, tu ne saigneras 
pas que du nez. vermine i 
Cela te plaît, de te faire 
traiter de vermine 7 


Je ne suis pas une 
vermine, monsieur... 
nous ne nous som¬ 
mes jamais vus. 


Non. ordure humaine. Je 
suis Skar et je suis à la 
poursuite de Kiliraven 
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M'Shulla n*est peut-être 
pas là pour te donner la ré¬ 
plique, mais elle est aussi 
bavarde que lui. Moi, je> 
, me méfie d'elle, 


J'ai confiance 
en ton oreille. 

Tous à cou- 
^ vert. 


Regarde ça. Un 
I Adami qui 
veut jouer les 
héros. 


Vieux Crâne 
peut se trom* 
per, mais il 
est sûr d'avo 
entendu quel 
que chose. 


Les poutrelles tordues qui soutenaient la route se dressent comme des doigts roui liés 
vers la forteresse. Une aube écarlate illumine Naissance de Mort où la mort et la vie 
coexistent en une confrontation élémentaire, u—^ u -1- 1 i > - 


La voici, 
dans toute 
sa gloire. 


j / Tu es sûr 
^ de ne pas 
^ vouloir te t 
reposer ? 
On pourrait i 
manger un y 
^ peu. 
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^ Kil lraven ! 




/À 


Vous avez déjà 
dû entendre cej 
V nom 7 


y 








^Tu avais bien 
' besoin de le de- 
v^ander, Méndell 


, 

<1 


< 


V 






V/j 




'>^aie 


«1 




m 




\ mr 


i€w: 


',g 


m 


■MiS. 


M T"^ 


Je note que vous 
ne jouez pas les » 


il'ü 


Mais pourquoi > 
ternir la réputation 
de lâches que vou! 
avez mis toute une 
vie à acquérir 7 Â 


i'P 
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Vt 


m 


/ 




V * ♦ 


A ir.< 


Killraven ! pa ne peut . 
être toi r^j 


miiin 


On ne croit plus^ 
aux miracles avec 
la vie que nous 
avons menée, 

Eve et n'OKjM 


Y/a 


V 


i 


I 
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Kiliraven se 
tourne vers 
Adam et les 
visions 
mentales le 
transpla* 
cent. Mais 
cette fois, i 
il sait que J 
cé n*est i 
pas le cer>l 
veau d'A- B 
dam qu'il jl 
pénètre. I 


Kiliraven tend une 
main secourable 
vers Adam. Et ils 
ont le souvenir 
commun des humi* 
liations subies 
des mains d'Ata* 
Ion. j-| I I ri i 


Il est debout au 
seuil de l'infini 
image oubliée 
d'un passé qui 
ne l'est pas 
tout à fait. 


L'homme est^ 
mort. LaissO'le 


Je ne tourne ' 
le dos à un al> 
lié des Martiens 
que quand il est 
mort. C'est plus 
sain. Dis donc, tu 
ne vas pas entrer à 
nouveau en transe?. 


L'image se brise. Kiliraven sait maintenant que le temps presse. Le 
sacrifice se prépare,et ils sont les seuls à pouvoir l'interrompre. 



m 


h 

\ 

Il est à l'inté- | 


rieur de Naissan* 


ce de Mort et la 

* 

perspective vi¬ 

• ! 

suelle se fait to¬ 
tale. Il est dans 
une clinique 

' 

abattoir. Atalon 

« 

est là, guide d'un 
enfer stérilisé. 
















|ji salle 
des ban> 
quels. 


Maîtres... Ata Ion 
vous amène une 
Eve à la chambre 
du sacrificateur. 


Je suis sur qu'elle vous donner; 

satis • •• fSCeeetlOIlft 


n 




ilsi 


:ln 









ri 


Le sanctuaire s'emplit du sifflement 
d'une étoile d'argent dont le chant 
s'achève en hymne de sang. 


S'ils étaient vraiment en train de faire ce que 
pense Vieux Crfine. ce n'est pas bien, monsieur 
Kiliraven. 


Ecouteznnoi bien I S il existe 
sur Mars un endroit appelé l'en 
fer, c'est Hawk qui vous y 
^ envoie. - -- i 


Pas de chair 
humaine pour 
vous aujour* 
d'hui. Martiens, 
Tire, Hawk ! . 


rf 






Tous les tentacules se 
concentrent sur un 
seul personnage. 
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Cannilla devrait être ici. 
Cette attaque lui plairait 


Tenez-moi bien. Martiens, 
pendant que vous avez des 
membres pour le faire. J 


Ce n'est pas une action de 
représailles parmi d'autres, mons¬ 
tres gloutons. C'est la fin de 


Et pourtant. Kiliraven va¬ 
cille. la lame vient de 
percer le centre de son 
être, comme s'il s'était 
frappé luinnême. 


Kl LIRA VEN ) Ils enserrent son corps, l'étranglent, cherchent ses tempes comme un 
millier de serpents intelligents ou de sangsues accrochées à sa chair, r 


39 














Kiliraven commence à trembler 
à la certitude qu'il est,., à / 
l'agonie. ----- 


Il comprend à cet instant que ce ne sont pas 
des cerveaux hunnains qu'il envahissait. C'est 
pour cela qu'il ne pouvait prévoir ce qui s'est 
passé i Battis Creek. Il n'y avait pas de Mar¬ 
tiens. P- 1 - 

Il a l'impression 
à la fois d'être 
vivant et 
d'expéri- 
menter la 
mort sans 
trépasser. 


Non ) Il 
était à 
l'agonie. 


Des volcans endormis s'éveillent 
et un cataclysme de flammes fait éruption 
dans un gouffre ultraviolet. 


SOULEVER LA COUVERTURE DE CLAMEURS 
C’EST ASSISTER AU LEVER DU RIDEAU D’UN 


V 


HR AMP PW 1 ACTP PT P'RST I.A MORT OUI 


UN LIVRE DE BANDES DESSINEES EN VENTE 
CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL. 
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Tu n*as pas trop chaud, 
rouquin 7 Parce que quand 
K je brûle... ^ ^ 


...je suis très 
démonstrative. 
Je vais roussir 
tes boucles. 


Les murs explosent sous cet assaut qui dévore la salle des banquets 
martiens. Royale et statuesque, Volcana est baignée d'une lumière 
de feu comme sJ elle appelait à elle les laves volcaniques. 


Kiliraven !Ce< 
ci ne sauvera 
I ni Eve ni no*y 
[\tre enfant. / 


je ne m evanouis pas, nawK. je suis 
< mort • là>bas. Et ma mort a été une^ 
-V renaissance. ^ 


Pourquoi suis*|e hanté par les paroles 
de Carmilla ? Je sais maintenant que mes H 
I visions! n'étaient dues qu'aux émana* 
tiens mentales des Martiens. C'est ce 
vieux vautour de gardien, Whitman, qui 
m'avait donné ce pouvoir télépathique^^! 
V que je commence à comprendre. 

L f Kiliraven, Eve est seule et je 

r Ine peux l'abandonner. Elle a cal 

h_\. mé mes nuits, soutenu mon 

IA ^ ^désespoir..,^ 
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Tu ne com¬ 
prendrais 
pas. Et 

moi non plus y 
peut-étre.^y 








? I 


ü 


I 
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I Est-il trop 
tard 7 > de¬ 
mande Adam. 
Et Kiliraven 
se rappelle 
une image 
venue d'une 
mémoire 
martienne, 
l'image d'un 
scalpel chi¬ 
rurgical 
greffé sur 
le corps 
du..sacri¬ 
ficateur i 


Ils courent dans les corridors 
faits pour des Martiens et at¬ 
teignent un amphithéâtre de 
verre donnant sur la salle 
d'opérations. C'est là le cœur 
de Naissance de Mort. 




/ 


Av 


xè: 


Ils ne jettent qu'un 
coup d'œil à celle 
qu'ils viennent sau 
ver et ne peuvent 
encore savoir s'ils 
arrivent à temps. 




m 




-A 


Ils sont dans la pièce 
autour de laquelle tout 
le reste est construit. 
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Je suppose que tu 
es le sacrificateur. 




Je ne te denronde 
pas de me répondre 
avant de tourner 
contre toi ton pro¬ 
pre instrument. / 








Ataion ! Com¬ 
ment as-tu pu 
les laisser en< 
trer ? 


Tu sais que je 
suis un artiste* 
chirurgien et 
que mon travail 
se ressent de 
telles dis- 
tractionsy^ 




um l 

AVI 


A 


Comment oses-tu, 
sacrificateur 


... profaner les 
mots artiste et 
chirurgien 7 




Mr Kiilraven 


Quoi, Vieux 
Crâne 7 


Il en vient d'autres 
habillés en sque-^ 
lettes. 


Nous n'arrivons pas trop 
tard 7 Ils n'ont pas encore. 








-î 
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Je ne ferai pas de 
menaces. Ata Ion. 


’^Si cette femme ou l'enfant 
qu'elle porte ont été touchés, 
. gare à ma vengeance. 


Sympathique, 
hein Mr Kill* 
raven 1 


3, je n ai pas vu 
• des gens s'em- 
m brasser depuis 
^ des années. 
Comment ça se fait, 
Mr Kiliraven ? red 


Peut-être 
,est-ce un se- 
xret qui s'est 
perdu, mon 
.vieil ami. 


Les yeux fermés, tiède et vivante, 
elle laisse à ses lèvres douces le 
soin de transmettre son amour, sa 
passion et la confirmation de la 
vie. 


Kiliraven grogne. Il a partagé psychiquement les 
humiliations d'Adam sous la botte d'Atalon. Il a 
encore le goût de la boue sur les lèvres. 


féWà 















Un peu perduV' 
^ rouquin 7 * 

A Laisse>moi 
Kè>wte réchauf 


Je crois que ta cha 
ieur serait très dan 
gereuse. Disnnoi, 
Volcana, quand 
tu es ..amoureu' 


PLUS FORT QUE DE 
L’AVENTURE,MIEUX 
QUE DE LA FICTION, 
MAIS LES DEUX À LA 
FOIS, C’EST... 




Publication de bandes dessinées en \ 
vente chez votre marchand de journaux,^ 




NE MANQUEZ PAS LA 
DERNIERE AVENTURE 
EN BANDES DESSINÉES 
DU CÉLÈBRE 
AGENT SECRET 


0SS.117 


DE JEAN BRUCE 
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Un livre de bandes dessinées,_ 

en vente chez votre fournisseur habituel 


06 I iirmu: 
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CHER AMI LECTEUR, 

Nous sommes au regret de ne plus pouvoir accepter 
d*abonnements à Vensemble de nos éditions, en raison de la 
complexité et du prix de revient extrêmement élevé de cette 
formule, en raison également de Vaccroissement considérable 
des frais de transport qui détruit toute rentabilité possible 
de ce genre d*opération. 

De surcroît, nos éditions sont de parution assez irré¬ 
gulière pour divers motifs : difficultés de se procurer le matériel 
rédactionnel, retards pris par nos imprimeurs... ce qui vient encore 
compliquer ce service. 

Ajoutons à cela le problème que pose la suspension 
possible a un titre et vous comprendrez pourquoi nous préfé¬ 
rons mettre fin à ce genre de chose. 

Nous vous invitons à vous procurer nos éditions au 
fur et à mesure de leur sortie chez votre marchand habituel 
qui, bien souvent d*ailleurs, les a en temps, avant nos abonné^ 
ce qui nous a valu maintes réclamations contre lesquelles nous 
ne pouvions rien. 

Par contre, pour vous être agréables, nous mainte¬ 
nons le service de vente d*anciens numéros. c*est-à-dire de tous 
les numéros de toutes les revues encore disponibles. 

Vous pourrez nous régler le montant de vos acqui¬ 
sitions soit par timbres-poste, neufs évidemment, soit par mandat- 
chèque postal ( que vous trouverez dans un bureau de poste ) 
soit par chèque bancaire à votre gré. Le chèque postal comporte 
une partie réservée à la correspondance, dans laquelle il vous est 
possible de faire figurer les titres et numéros que vous désirez 
recevoir, ce qui vous évite des frais de correspondance séparée. 

Si vous possédez un numéro de compte chèque postal, le 
transfert via votre centre de chèques est gratuit... 

Compte tenu que nos éditions ne profitent pas du tarif 
des périodiques, les frais de port en sont très élevés, ce qui 
nous contraint à vous demander d*en tenir compte dans vos 
réglements qu*ily aura lieu de déterminer comme suit : 

H 


J 
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frais de port 



par 1 et 2 exemplaires . 2,00 F 

par 3 et 4 exemplaires . 4,00 F 

par 5 à 9 exemplaires . 8,00 F 

par 10 à 18 exemplaires . 11,50 F 

par 19 à 29 exemplaires . 14,80 F 

par 30 à 40 exemplaires . 17,80 F 

Pour 164 pages 

par 1 exemplaire . 2,00 F 

par 2 et 3 exemplaires .. 4,00 F 

par 4 à 6 exemplaires . 8,00 F 

par 7 à 14 exemplaires . 11,50 F 

par 15 à 21 exemplaires . 14,80 F 

par 22 à 30 exemplaires . 17,80 F 


Il est évident que plus vous prendrez de brochures 
moins le coût sera élevé, à vous de savoir en tenir compte. 

Vos commandes doivent être adressées à : 

OFFICE DE CENTRALISATION D’OUVRAGES 
357 Bd Gambetta 59200 TOURCOING 
C.C.P. PARIS 693 34 

Toutefois, ne soyez pas surpris si certains de 
nos envois vous parviennent sous étiquette de notre filiale, 
LA FRANCO BELGE DE DISTRIBUTION, ceci étant 
motivé par une question de frais de port plus avantageux. 
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Nos amis lecteurs belges pourront aussi recevoir 
les brochures qui les intéressent. Nous les prions de bien 
vouloir s'adresser à : 

LA FRANCO BELGE DE DISTRIBUTION 
374 Chaussée du Risquons-Tout 
7700 MOUSCRON ( Belgique ) 

C.C.P. 000 - 0069484 - 32 

Ils peuvent également, s*ils le préfèrent, payer 
en timbres-poste neufs ; la base tarifaire étant les prix en 
francs français multipliés par 7,50. 

Ainsi une revue à 2 FF vaut 15 FB 

3 FF vaut 22 FB 

3,50 FF vaut 26 FB 

4 FF vaut 30 FB 

5 FF vaut 3 7 FB 

6 FF vaut 45 FB 

t 

( Les frais de port sont compris dans cette tari¬ 
fication qui concerne la Belgique seulement }. 

I 

Si vous payez par virement postal, qui est le 
moyen le plus économique, il vous suffira d'indiquer au 
verso dans la partie réservée à la correspondance ce que 
vous désirez. Cela vous évitera les frais de lettre séparée. 

Nos clients suisses et canadiens ainsi que ceux 
des autres pays peuvent nous régler par mandat poste inter¬ 
national ( se renseigner auprès du bureau de poste ). 

Pour certains pays où les mandats ne sont pas 
autorisés, le seul mode de réglement possible est le coupon- 
réponse international ( Valeur de reprise par nous ; 2 FF 
par coupon ). 

Nous restons à votre disposition et vous prions 
d'agréer, Cher Ami Lecteur, nos salutations les plus empres¬ 
sées. 
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FANTASMES ET SORTILÈGES 


Dr Strange a arraché à l'Ancien le secret d'Eter- 
nité. C'est maintenant l'univers de ce dernier 
qu'il pénètre grâce à son amulette enchantée. 
Mais que va*t>il y découvrir ? 


SCENARIO : STAN LEE 
DESSINS : STEVE DITKO 
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Son amulette enchantée n'a pas plus tôt disparu dans le néant que 
le orStrange découvre pour la première fois une dimension défiant 
toute description, celle de l'Eternité ![ 

_J J'ai enfin atteint mon ^ 

I but ! Quelles inconceva- ) 
y blés merveilles m'at- J 
\ tendent maintenant 7 1 









Qui peut dire le nombre de 
ses pas ou la longueur de 
sa marche 7 Ici, temps et 
distances tels que nous 
les conraissons ne signi* 
fient plus rien. Mais en¬ 
fin... 


On dirait une porte en for¬ 
me d'amulette ! Elle est 
conçue pour moi ! 


Tous mes sens, toutes les émotions que j e-j 
prouve me poussent vers cette lumière, tout 4 
au bout de ce fantastique corridor. Je tou^ 
che enfin au but. 






V 
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Mais ce n'est pas une 
simple lumière, c'est 
un véritable univers... 
un microcosme... Un 
i monde dans un monde 


Et cette 
forme même 
devient celle 
d'un homme ! 
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La silhouette se met à parler avec lenteur. Une voix qui n'en est pas une 
des mots qui sont plus que des roots... / ■■ —■ — ^ 

J Je suis l'Eternité ! Entends mon message et garde le silen- 
J ce car nul ne parle en ma présence. Tu es le second mortel 
À qui se trouve devant moil Le premier fut celui que tu sers... 
#Ycelui que tu nommes l'Ancien. C'est à lui que je donnai 
f \u'amuiette et les pouvoirs qu'elle possède._^ 


Prononçant 
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Tu veux davantage de pouvoir afin de 
vaincre la menace du Baron Mordo et du 
l terrible Dormammu ! Je sais cela poi^ 
V avoir sondé tes pensées, f — 


En effet, si on ne les arrête pas. 
l'Ancien mourra et l'humanité en 
I tière sera en péril. Mais halte ! 
's^e ne puis en dire plus ! 



Je n'ose le questionner,1/ 
Il ne m'a même pas per>J^ 
mis de parler. 


Mais combien de temps 
devrai-je demeurer ici 
^et quelle sera sa dé- 
_cision ? 

RTunîïïn 



55 


















lObtiendrai'je les pou>^ 
voirs qui me sont néces> 
saires pour gagner cette^ 
bataille qui sera la plus 
^ décisive de toutes ? J 


Vais-je être abandon- 

nA ini ffMiir tfiiiinairQ? 


Tu n'es pas abandonné, 
—mortel ! 



Tu vas maintenant retourner 
d'où tu viens I J'ai à m'occu-^ 
per d'affaires qui concernent \ 
d'autres mondes ! Quant i 
aux pouvoirs que r— 
tu désires, ils doi- 
L vent t'être re- r 


Tu as déjà le moyen de vaincre tes ennemis ! 
La puissance n'est pas la seule solution. Bien 
des situations exigent une clé et cette clé 
. est la sa^sse ! Maintenant pars ! 

^ Je n'en dirai pas plus ! 











'Mais s'il avait menti ? S'il ne pouvait 
pas ou s'il ne voulait pas m'aider 7 
Mon ultime espoir s'est enfui i Je de> 
vrai seul affronter mes ennemis dont 
^je ne puis égaleMe^ouvoi^^^ 


Je n'ai plus rien d'au>v 
tre à faire qu'à retourner^ 
auprès de l'Ancien ! Lui/ 
peut-être, pourra m'aider 
ià comprendre les dernier^ 
V^ots de l'Eternité ! 


Et le Dr Strange, par le 
biais de son amulette mys 
tique, revient à la cime so 
litaire. 


/L'enchantement s'achèveA 
Mon amulette redevient 1 
normale et l'Eternité n'esti 
i plus qu'un souvenir qui J 
\ s'efface ! - -—^ 
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L'Ancien a 
disparu i 




Mais mon plus grand problème 
posé : Comment vaincre les forces com¬ 
binées et malfaisantes de Mordo et de 
Dormammu le terrible. Je suis seul et 
L sans aide. Et pourtant, je dois les 
vaincre si le monde que je connais 
j^>vwui survivre i 


Mais en arrivant à la caverne cachée, le maître de sorcellerie découvre que.. 


Il a parlé de mondes qui réclamaient 
son attention ! Je me demande si je 
saurai jamais ce que signifia ienti 
ces affaires mystiques? 
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Son fidèle serviteur s'accroche 
avec terreur à cette tenture, vic¬ 



ies esprits de Mordo ! Ils me font 
signe de les suivre 1 J'aurais dû 
m'en douter i 


f C'était Mordo 1 Je n'ai rien pu faire 
Il a découvert l'Ancien et s'en est em*\ 
iparé ! J'aurais donné ma vie. mais... /\ 

\ 1 .-- 

( CNe te fais pas de reproches. R V 
ulo Fidèle ! Cette mission 
\%maintenant pour moi ! 
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Tandis que, dans le sanctuaire ténébreux 
du sinistre Baron Mordo... / — ST 


Il arrive, Dormammu ! Nous avons enA 
L fin vaincu Strange ! Le triomphe est J 
à n ous ! _L_—^ 

n;» ^ LeUiomphe est à moi ! | 

A UTu n'es que mon instrument ! i 
\\\N'oublie jamais cela, V 

W \Jerrien ! 



Et l'Ancien ! Il ne nous sert 
plus à rien, Détruisons>le 
avant qu'il puisse recouvrer 
ses pouvoirs. * a-—^ 


Non ! Si le Dr Strange a vraiment trouvé 
'Eternité, je veux qu'il me révèle ce qu'il 
a appris. Et ce n'est qu'en menaçant la 
vie de son vieux maître que nous pour- 
ron^e^rcei^n ous d^œ ^e^^ie^^ 
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I 


SerS'toi de la fonnule que je t'ai donnée 
pour le mettre temporairement dans une 
trappe qui le rendra invisible même à 
v,J^mulette du Dr Strange I Enfin, la vic> 
T^toire dont j'ai une telle 
3^/4 / V soif est à portée de mesj 
/ AC ^ mains ! 



Et je ne t'oublie pas, petite traîtres 
* se qui a tenté d'aider mon ennemi. 
Avant d'endurer ton terrible chêti* 
ment, je veux que tu assistes à la 
L défaite totale et définitive du Dr 
l^s^^^ange... Celui que tu as vaine- 

VlüK «2/K- 

T ,^^f^sÆ»ssistet. 


Et puis, enfin, après des mois de poursuites périlleuses, les terribles adversaires se 
trouvent face à face et le Dr Strange formule une impérieuse exigence... 


Conduis-moi auprès de Silence, vaincu ! >^Vnous nous rencontroimdoi^ 

l'Ancien ! Si on lui f a C'est nous, ici, qui nouveau, mortel ! Cette fois 

moindre mal, je jur® donnons les ordres, ^Étu n'échapperas pas à Dormam' 

par les ombresdM>Æ^ ( A-V“ f® derniè- A^mu ! C est moi qui possè^ 

Séraphins ! \ re carte et la par- Jl^!^l|^_le pouvoir 

qu®,.. yVC/ijyJjf^VTsJ^^^ieest perdue LA— 
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Et maintenant, parle i Quels pou* 
voirs as*tu reçu de TEternité ? Je 
dois savoir I Et méfie'toi, sorcier I 
Je devine quand un humain ment. 


Alors tu devines sûrement 


Non^Mordo I Ses paroles sonnent le 
vrai ! Son voyage vers l'Eternité n'a 
servi à rien, 

I fl Ah ! Alors nous n'avons donc 
11 rien à redouter de lui. Son seul 
h V pouvoir ne peut égaler les 



Soit ! J'ai donc ramené Y Enfin c'est le moment 
ici l'Ancien I Je vais le |de triomphe que j'at- j 
tirer de son coma pour \ tends depuis des A 
qu'il assiste à la défaite ^ années. Æ 
de son disciple 1 


' Ne désespère pas. O maître \ 

Quoiqu'il puisse m'arriver, je ; 

lutterai jusqu'à mon dernier 

Sv souffle. — 

^ Mon fils... je 

savais que tu 


savais que lu y 
^s^^viendraiSj^ 
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Tu m'as enseigné tous les secrets des 
Arts Mystiques. Je vais être digne de 
^ mon prof ^seur, _ _^ 

/« *|t» mon corps soit faible, 

l/f mes idées sont enfin claires. Ensem* 
111 ble, nous allons affronter les pou* 
Mwoirs combinés de ceux qui veulent J 
la destruction de l'humanité. 


Helas, nos adversaires sont les plus \ 
forts I De ma quête épuisante jusqu'à \ 
l'Eternité, je reviens les mains vides ! j 
Il m'a refusé les pouvoirs qui eussent J 
fait de moi l'égal de Dormammu 


importe. Le dernier chapitre^^ 
f-T reste à écrire. Des forces sont en ac* 
\ tion dont tu n'as pas encore idée. 
V II te faut donc te battre. J 



Assez parié ! Je sens en moi une faim de 1 
victoire ! Bien que je me trouve dans une K 
lointaine dimension, Mordo luttera à ma 1 
place ! Il disposera des terrifiants pou¬ 
voirs que seul Dormammu pouvait lui i 
confier ! Ce sera comme si je remportais h 
soersonnellement l'ultime triomphe. ' 



f 


Un dernier mot ! Pour moi, tu fus 
comme un fils 1 Avec mon vieux corps 
affaibli et miné par la maladie, je ne 
peux t'offrir qu* une aide bien mince. 
Seuls ton courage et ton adresse vont 
^ pouvoir te^servir !_ 

Jusqu'aux dernières limites de 
I \ mon endurance Je m'opposerai à 


ceux qui veulent notre destruc 
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/ * Où ils utilisent la force, tu dois \ 
[ leur opposer la sagesse ! Celle des 
'^justes, des vertueux, des vaillants ! ^ 

! Par la main \ 

! velue de Hog* \f Waitre des trahi-i' ' 

\ goth, tu ne se- jl sons, je suis / \ 

vras pas déçu! \ 


Tu verras ce qu'il advient de qui ose 
s'opposer à moi I Strange doit mourir ! 
Une fois qu'il aura disparu, je serai 
libre de tourner mes pouvoirs contr^ 
v tous les autres Terriens, j \ ^ 


/Jamais homme né d'une femme n'eut 
h faire face à pareille inégalité I Tout 
comme toi, Mordo fut mon disciple avant 
que je découvre la déloyauté de sa 
nature. Il possède tes connaissances, 
ton entraînement ! Quant à moi, faible 
\et malade, je ne puis espérer égaler 
^ la puissance de Dormammu ! ^ 












• O 


«A 














Cependant, au cœur de la lointaine et ter¬ 
rible dimension de Dormammu, une créatu¬ 
re sans défense écoute craintivement de 
terribles paroles. 














w.î‘,\Vv 


Ainsi commence l'une des plus formidables batailles de tous les temps 1 Elle est 
d'autant plus terrifiante que le destin d'un monde dépend peut-être de son issue. 


Tant que tu vivais, mon pouvoir mystique > 
ne pouvait occuper la suprême place ! Mais 
maintenant, quand je t'aurai détruit, la race 
s^^umaine connaîtra pour maître... Mordo ! 

Ne gaspille pas ton énergie en paroles, agis 
Le temps des compliments suit l'heure de la , 
.victoire ! Attaque, Mordo i Attaque 1 y. 


1 Je sens que l'aura de pouvoir ^ 
mystique de l'Ancien s'ajoute à la^ 
mienne, mais nous savons tous deux 
qu'elle demeure bien trop faible pour 
L résister à l'effroyable force que J 
L reçoit Mordo de Dormammu-le- Â. 

Terrible ! ^ 
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N’ayant pas de pouvoir à perdre, je 
dois me confiner à la défensive, au 
moins le temps de concevoir un plan 
bataille et d'espérer une occa* 


'^Pour moi, Strange, ta stratégie est ^ 
limpide ! Mais la seule défensive ne ^ 
te sauvera pas. Tôt ou tard, tu baisse>j 
I ras ta grde, _ _ 

/yTje puis me permettre la téméri^ 
' j^ té ! Avec Dormammu derrière moi 
"Jvi mes pouvoirs sont virtuellement 
'JLv sans limites ! 


Dormammu se laisse gagner par 
l'impatience. Je sens qu'il augmente 
les pouvoirs de Mordo ! Je le perçois 
Mes défenses faiblissent ! Je dois 
V concevoir une nouvelle stratégie ! 


Ceci va exiger un minutage scru>/^||^ 
Së^Raggado^^ 

S^re ! En faisant dévier mes deux S 

malédictions, 
il les fait s'an 

^ nuler adroi- 

^ o\ tementau- 

^( ^ ^^^jll^sans en souf- 







j Toutes ces pitreries ne te sauveront 
pas, Strange ! Le temps est avec moi 
Chaque seconde t'affaiblit alors que 
^ le pouvoir de Dormammu augmente 
sans cesse en moi __ 



Il a raison, mais je ne dois pas re¬ 
noncer ! Je ne dois pas faiblir 1 


■vMumagAî 


Pauvre vantard I Tu ne possèdes pas y 
ce qu'il faut pour maîtriser les Arts \ 
Mystiques ! Regarde comme il m'est fa*J 
cile de dévier tes sortilèges en utili-/ 
sant une simple fraction de mes^ 
pouvoirs ! 



f Je veux davantage de pouvoir, Dor¬ 
mammu... davantage... davantage ! Je 
veux poursuivre l'attaque jusqu'à ce 
V qu'il ne puisse plus me défier ! 


/Tiattaque trop vite. Je ne peux ^ 
j me sauver qu'en édifiant des barriè- 
res d'énergie qui consomment une 
\S^ terrible quantité de mon pouvoir 



Chaque nouvel assaut rapproche son ^ 
triomphe ! Il a pu fracasser trois de mes 
boucliers et seul le quatrième a pu le 
stopper ! Le pouvoir de Dormammu / 
augmente sans cesse en lui. 




I 
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Hon ccBur saignt pour mon iMble dis¬ 
ciple ) L'énergie que je peux lui trans 
mettre ne peut se comparer au pou¬ 
voir que reçoit Mordo, 


^ Il me repousse i L 
Je cède du ter- ) 





Si ce moment suprême J 
pouvait au moins durer -^ 
. toujours ! 


Vois ce qui arrive à qui défie Dormam 


mu ! Je ne t'ai permis de vivre aussi 


longtemps que pour que nous puissions 


ensemble jouir de ce spectacle ! 


L'homme courageux est sûrement per¬ 
du ! Tout comme moi ! Et pourtant, je 
l'aiderais sans hésiter si l'occasioiw 
k s'en présentait!^^— - —'l 

r O. X J 




O 











Je n'ai que quelques se 
condes avant Técroule* 
ment de mes défenses. 
S'il me reste une der-/ 
nière chance d'agir, j 
Lc'est maintenant. V 




Il y a une bonne raison i 
à mon retard I Durant tou' 
te l'impitoyable offensive 
de Mordo, j'élaborais un.; 


Et naintMant qu'il est 
rempli de confiance et 
ne suspecte rien, je 
vais enfin frapper 1 



Mon acte sera si évident que 
sa folle confiance en lui l'empê¬ 
chera de me suspecter ! Parfait ! 
Le sortilège le traverse sans j' 
\ même qu'il s'en doute. ^ 



Ton esprit est séparé de ton corps physique et 
pourtant tu les contrôles simultanément ! Tu 
avais donc menti ! Seul Eternité peut t'avoir 
donné un tel pouvoir ! 


C'est toi qui le dis, 
mécréant ! 


/Tu oses rire ! Jusqu'à 
l cet instant, tu te jouais 
Vdonc de moi 7 













Mais si Eternité t'a enseigné à te dé* 
doubler à partir de rien... C'est que tu 
es maintenant deux fois plus fort ICom 
ment savoir combien de Dr Strange tu 
es capable de re*créer ainsi ? tr — 


'' Helâs, j'ai peur que tu n'enj 
^ches jamais rien ! 


Jusqu'ici, tout va bien. Il est deso¬ 
rienté. effrayé et chaque seconde qui 
passe me permet de renouveler mon ^ 




ependant. à d'innombrables dimensions de 
là. sans être sensible au sortilège de Stran* 
ge. Dormammu ne voit qu'une seule silhouet¬ 
te face à Mordo. 




Pauvre crétin ! Tu en as à revendre ! 
Achève*le... tout de suite ! C'est un 

/ / I Mais comment en combattre ^ 
L| l deux ? Ils sont partout ! Ils ont 
i \ V repris l'avantage ! J 
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Mais Donnammu*le>Terrible, maître de sor 
cellerie depuis la nuit des temps, réalise 
b ientôt la vér i té et . ^j Ignore la figuré 

qui flotte, Mordo ! Frappe celui qui est 
debout et te nargue ! C'est lui ton ^ 

---^ 

ne pouvais duper Dormammu, 

■ / \ mais j'ai quand même g agné j 
IV V temps ! r-rafMSil 


Mi 

f 


e ne comprends pas, Dormammu l 
Pourquoi n'en frapper qu'un 7 Auriez>vous 
changé de camp 7 Souhaitez>vous ma 

défa it e 7 *— --— 

Pleutre imbécile ! Ecar* 
te«toi et j'ouvrirai tes yeux dej 
lâche i vüfe 



La silhouette flot-T EUe n'a jamais 
tante se dissipe 1 existé ! Çb n'était 
dans le néant sous A qn'un phantasme 
mes yeux ! JJ e*’®® un sortilè 

ge et détruit par une 
plus puissante ma> 
l gie, celle de Dor 
NL mammu ! ^ 


< 


' Ainsi se termine cette phase du combat 
mais je suis toujours seul ! Le plus fort 
,_ _ pouvoir est tou jours aux mains des 

M^o a été humilie, 

Il a honte ! Il va avoir ^ 

core plus soif de ven* 
geance ! 


i 
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Ton audace et ton courage ont été 
à la hauteur^ils ! Pourtant.. 


Je sais, martre ! Mordo va deve 
nir encore plus dangereux 

Mais sa rage envers moi 

I sang-froid. Nous ver- 
rons bien. 



Tu as osé me berner avec une ruse si 
simple ! Seule ta défaite totale pou^ 
ra effacer cet affront ! yr^ 



Rien de vivant ne pourra ma intenant 
stopper mon assaut I Du moins pas , 
tant que je n'aurai pas été le témoin ^ 
V de ta totale destruction._J 


Sa colère le pousse à frapper sans plan 
au hasard et sans raison ! Si je peux pa-! 
rer ses coups assez longtemps... 
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Et voilà ! Sa rage lui fait baisser sa' | 
garde I Même si la force de mes coups 
n'égale pas celle des siens, je J 
^ peux tout de même lui faire mal. j 


... Je suis certain d'avoir ma chance ! 
Tôt ou tard, il fera l'erreur fatale qui é 
s__me fournira mon occasion, 


Ah ! Enfin, tu rends 
les coups ! Mais il * 
est beaucoup trop > 
tard ! 


Mordo n'observe plus la moindre pru> 
dence ! Il frappe aveuglément, ce qui 
me permet de répliquer calmement en 
>^^^jeJ|oucha^de plus en plus souvent 

Que Dormammu soit letémoiiy O 
. de ton écrasement ! o 


Hélas, je m'affaiblis encore i Je ne \ 
peux même plus continuer à fournir le ' 
faible appoint d'énergie que j'assurais 
à mon champion. Combien tragique est 
cette diminution de mon pouvoir main> 
s^lenant.,. Alors qu'il en a tant 
v. besoin. . _ 





C'est le moment ! Je dois abandon* ) 
ner la défensive et me lancer à l'atta* 
que de toutes mes forces quand il s'y 
attend le moins. Sinon, il va con* , 
^^urer un autre enchantement^-X"^ 
‘-^tV-Jerrible ! ^ 


Ne m'abandonnez pas, Dormam* 
mu ! Il me faut plus de pouvoir ! 




/ Il perce mes dé 
(pas m'aider, Dor 
V point votre co 


i défenses ! Pourquoi ne 
Dormammu 7 N'est-ce 
( combat ? ^ ^ 



Silence ! Tu n'es pas digne de pr^ 
noncer ces paroles ! Depuis le dé- 
V but, tu as été surclassé -1 > 


Ecarte-toi ! Ce qui va suivre n'est 
pas pour des yeux comme les tiens ! 
L'instant est venu pour Dormammu- 
le-Terrible de prendre part à 
l'action ! 



C'est ce que je redoutais tant ! Par 
son courage et son adresse, le Dr 
Strange gardait une chance, mais 
\ maintenant, tout espoir est abso^ 
'plument vain ! .er-o 
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venu de bien des infinis, un éclair soudain surgit 

de la dimension des Ténèbres . y ^ \ 

---TT-^ Que Dormam>^ 

S uormammu I Que... j/mu ne veut plus demeurer 
veut dire ...7^/ passif et qu'il va frapper 


W' 


iiiHiitiiii 


Ptends garde, mon 
Mils I Car voici le 
Sjnoment ! i—— 


Mais au moment de frapper, l'An¬ 
cien envoie le peu de pouvoir qu'il 
lui reste, et l'affrontement des deux 
rivaux se termine par une gigantes* 
que explosion à travers laquelle re¬ 
tentit le rire terrorisant de Dormam- 


// 
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se la posent, 


pour 


GREEN LANTERN est une 
publication de bandes dessinées 
en vente chez tous les marcbands 
de journaux. 
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DEUXIEME nVUlE 


Les tenailles 
delà 

puissance 


Malgré l'aide illimitée qu'il recevait de DormamnW'^ 
le>Tenible« le malfaisant baron Mordo a été tenu en 
échec par le Dr Strange i Finalement,ne voulant pas 
être témoin de la défaite de son propre champion, 
Dormammu lui*même intervient, avec l'effet d'un j 
cataclysme. / 
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Et maintenant, ma potion va les faire dor< 
mir d'un sommeil qui durera jusqu'à ce que 
. soit accompli ce qui doit être fait. 


J'en ai assez vu ! Mainte* 
nant. d'un simple geste de 
la main, j'expédie Strange. 
Mordo et l'Ancien devenu 
sans défense jusqu'à une 


Puis, n'utilisant qu'une 
fraction de mes pouvoirs 
occultes et dévastateurs. 
I j'envoie la potion à une 
^terrifiante vitesse... 


... jusqu'au domaine des Sans- 
Ames brutaux, ces êtres sauvages 
qui ne vivent que pour la minute 
où ils pourront franchir ma bar* / 
Irière de protection. 


Plus jamais je ne ferai corn 
battre un incompétent sans 
courage comme Mordo ! D^o* 
rénavant. Strange se mesure 
ra à moi ! Tout d'abord, je 
vais composer un puissant 
hiltre de sommeil... 
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Plus besoin maintenant de 
maintenir la barrière protec 
trice. Je la laisse donc se 
dissoudre dans le néant, 
conservant ainsi mon proy* 
pre pouvoir. r-— 





Après quoi. j*envoie des messages mentaux à 
ceux qui gouvernent les dimensions voisines 
de la mienne* Tous ont de bonnes raisons de 

V connaître ma puissance et de la craindre. 
Ils n'oseront pas ignorer ma convoci^ 
r— » tion.^/*i — — 










U 








endant ce temps, propulsés par l'irrésisti 
ble enchantement de Dormammu. le Dr 
Strange. Mordo et l'Ancien arrivent simul> 
tanément dans une dimension morte aux 
limites de l'infini. <- 


Ceci est l'oeuvre de\^ Cela signifie 
Dormammu ! Mais...y qu'il est déses- 
pourquoi ? péré ! Il réalise qt 

^yHordo ne pourra jamais espé 
»/ /litAv rer te vaincre seul ! 


8 



Silence, mauvais ! Sans l'aide de Dormammu. 
tu ne mérites pas même mon mépris 1 Je pui^ 
te réduire à l'impuissance d'un sim ple 

geste ! _CT 

^ Attention, mon fils ! Ne j 
^gaspille pas la moindre parcelle ) 

, V de ta puissance, A---^ 
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Tu ts raison, vénérable ! Dormamihü se 1 

prépare sûrement à participer en persoiw 

sne à ce jeu mortel !/-—-X 

' P — ^ C'est vrai,A 

I mais la méthode qu'il utilisera n'est 

1 encore pour moi qu' un mystère ! Nul 

A \ ne peut prévoir les créations d'un 

^ L tel cerveau ! 


ri 




Regardez ! Tout autour de nous... d'autres 
commencent à apparaître, arrivant par les 
^sombres portes spectrales qui relient en- 
\tre elles les dimensions de l'univers 



Nous sommes les seigneurs \ Je connais ce 

des mondes éthérés, ceux qui 1 vieillard terrien ! ] J® connais 
gouvernent les dimensions.^/ C'est l'Ancien... j tous, étranges 
Sûui êtes'vous ? y on dangereux pra- / despotes dont les 

tiquant des arts mysti-noms ne sont pro- 
I / ^xl^oues ! I noncés qu'à ml- / 

1/ —Il \ voix.^<-— --^ 


''^a vie et mes 
iservices sont dé 
I diés à l'Ancien 
que je suis fier 
d'appeler mon J 
Maître ! 
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Silence, Morde ! Tes vantardises sont- 
elles donc sans limite ? Qu*est-ce qui jus 
tifie ce ton impudent de matamore 7 




Oormammu ! J \ 




__ 


^os craintes^ 
se réalisent ! 

Le voici en per 
w sonne ! / 


I 


fît r 

? 4 . 


Arrière, mala¬ 
droit ! Ta seule 
vue réveille en 
moi le souvenir 
de ta nullité ! 


Et maintenant, à la face 
de cette assemblée, je y 
défie le Dr Strange de / 
se battre avec moi ! I 


/^Au vainqueur Celui qui triomphera pourra préten- 

ira le trophée des \ dre à la totale maîtrise de la Terre et 
trophées, le trésor i à une voix prépondérante au plus^ 
le plus convoité J\ haut Conseil de s dimensions 
, qui soit ! j—connues ! 




—-^Impossible ^ 
de me dérober ! Je 
n'ai d'autre choix 
que d'accepter.. 
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B l doit en être comme le < 
eut Dormammu. Il y a trop ) 
temps que la Terre 
los pouvoirs, y;— 

iTtion de l'Ancien et de 
\\ ^on dis ciple doit ces^ 

ttera pour } jL\\ \\ 

is ! \l 


Mais, quelques-uns ne sont pas d'accord. 


Si Dormammu triomphe, il fera de nous 

tous ses esclaves, j—-- 

r ---- y Jusqu'ici, seul**^^ 

U l'Ancien nous a protégé s de sa y 

r ff l^^^iey ^Quelle que soit l'inégalité, 

[ [ quel que soit le prix, je dois accepter 

^ is'il n'est pas vaincu maintenant, une ' 
^ A. nouvelle occasion ne se représente- 
ra jamais ! 



Alors écouté mes conditions et 
prépare-toi à les accepter ! 



\ ^Nos seules armes seront nos cerveaux v 
) L mystiques et ces tenailles de puissance en- < 
/^hantées ( Ni toi ni moi n'utiliserons d'autres sor 
lilèges ou incantations ! Es-tu d'accord, humain 
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A toi, mon maître honoré, je confie mon \ 
amulette et mon manteau de lévitation. ) 
Quoi qu'il puisse arriver, je ne deshono*^ 
rerai pas ta confiance et la foi que tu as^ 

placée en mo i ! ^ -" 

] _^ I® velue d^ 

\ \À léflère à ton épaule, 

\\q mon fils. Puisse l'œil éternel d'Aga 
U/^motto ne jamais se détourner 


La maladie a épuisé mes forces, disci* 
pie dévoué. Je ne'puis donc te donne^ 
vjiue ma bénédiction.^,,^ ^ 


Elle suffira ! 



lira ! J Face à moi, 

-mortel ! Tiens 

toi prêt à affronter ton 
funeste destin ! 






X 


4 

' f} 




'h, 



D'après ses propres condi¬ 
tions, ce sera l'adresse et 
non la puissance qui déci¬ 
dera du résultat ! Nous se¬ 
rons à égalité ! Que le com- 
*^vtot commence donc ! 


Et, dans la sombre dimen¬ 
sion où règne Dormammu, 
une jeune captive observe 
craintivement le combat 
qui se prépare._r 


ffHon maitre m'a obligée 
' à assister à la chute de 
l l'humain. Je ne puis dé- 
\ tourner mes yeux, y 


Cependant, celui qui fut le 
laquais de Dormammu trem¬ 
ble d'une haine intense^ 


A cause de Strange, je 
suis tombé en disgrâce L 


^ Que sa défait 
te soit lente et 
....définitive ! J 
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Et c'est enfin le début du terrible affrontement. 



En effet, je ne lutte pas pour moi seul I 
Bien qu'aucun humain ne s'en doute, hor> 
^is l'Ancien, mon combat est celui de la 
Terre entière ! _^ 


Sa tenaille...! Elle s'est verrouillée ^ 
sur la mienne I Ma main sera bientôt 
L paralysée si je ne me dégage pas 
^ très vite ) ^ 
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J'ai réussi ! Il m'a suffi d'un 
mouvement brusque et inattendu 
V pour le déséquilibrer ! — 


Uhh ! Je me suis X 
reléché trop tôt ! J 

-^Même dans sa 

. K.T'f chute, ce maître magicien 
^ Q ( a réussi à me faire un cro- 
V che-pied ! i—, —^ 



Ah ! Maintenant, j'a 
saisi tes deux te* 

. nailles ! _ 




Y Tu as vu cela, stupide ^ 
/Ancien ? Tu as vu avec < 
quelle facilité Dormammu 
se joue de ton champion ? 
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Dès que j'aurai touché ta tête, ton 
cerveau sera paralysé ! Ta volonté 
deviendra MA volonté ! 


Mais à la vitesse de l'éclair, le Maître des 
Arts Mystiques pivote et les mains de Dor* 
mammu se touchent mutuellement ! 





U- 



Noooon 1 


y C'était la seule chose > 
^que je puisse faire ! La dou> 
leur causée par le choc de ses 
deux tenailles l'a forcé à me 


/A 





Et alors, avant que Dormam* 
mu puisse concevoir un nou* 
veau plan d'attaque êoe 


Je ne t'entends plus A 
i te vanter, redoutable J 
K seigneur \ 


f On ne peut pas à la fois^ 
parler et se faire lancer 
en l'air comme une humble , 
^ poupée de son ! ^ y 


^Depuis des siècles, nul \ 
n' ose tourner Dormammu ï 
en dérision ! Maintenantr 
. je vais te montrer 
pourquoi ! 







Durant ces siècles, j'ai eu 
tout le temps d*étudier l'art 
des combats ! Nul être vi¬ 
vant ne peut m'égaler ! 

j r'f Qui ^riè 
l f d'égaler, Dor- 
^ mammu ? y 


J'ai mis ma vie en jeu 
pour prouver que je te 
suis supérieur | ^ 






Et, dans une dimension si 
lointaine qu'aucun mot de 
notre langue ne peut en 
traduire la distance... 


! Je ne puis en voir da¬ 
vantage et il m'est impossi 
ble de me détourner ! Ce 

k cauchemar finira-t-il 

jamais -^ 


Cet humain a 
le courage d'un 
mystique, mais sa 
.lutte est sans i 
N. espoir ! 


Seul.celui qui n’a 

I ,1®* la.‘o'.'9nore Joannaminu ! Tu 
I l’espoir ! U loi ^ 

du luste ne vacille; jj. 

jamais . ^ ^nisse ! Toutes les 
y de mon être 

crient vengeance ! 
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Mordo a raison 
le moment est 



^ Ton esoime est «-r 

lassante et doit avoir J 

une fin ! ^ 

S— f II est sincère et ^ 

vIj/L V^'attaque avec une 
/ —I vigueur nou- 



/ Tu n'échapperas pas I nouveau en te tor< 
i tillant I Pas tant que j'immobiliserai si^ 
Xÿcilement tes bras ! r- ^ 


r Sa forcé est plus grande 
V. que je ne le croyais. Au 
\cun humain ne pe ut ^ 
^^^-yl^galer ! ^ 


\ 





/ 


il enchaîne mes 
deux mains d'une 
prise dure, et son 
autre main demeu* 
A. re libre ! ^ 


( Ce jeu se termine. Strange ! La vic¬ 
toire est à moi ! Maintenant supplie ! 
.Implore la pitié de ton conquérant.. 
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Mais« une fois encore, le subtil magicien 
fait ce qu'on n'attendait pas. Au lieu de 
se débattre pour s'échapper, il s'élance 
contre Dormammu étonné... 


I Même en face de mille morts, un)_ 

—l disciple de l'Ancien ne sup- 
V plie jamais ! 



Nous autres, humains, dont tu te moques ' 
tant avons une science appelée judo 1 Cet 
te science nous enseigne à retourner con- 
V tre lui-même la force de l'adversaire 1 > 




I 





Mon enseignement n'a pas été vain. Mon 
vaillant disciple honore son Mentor. Ja¬ 
mais homme ne lutta plus noblement.y 









C'est impossible ! Cela ne 
doit pas être \ - 

K —— C’est ma chance de^ 

me racheter aux yeux de mon mat 
tre i Je dois préparer,sans être> 
vu.un sortilège ! 




Mais quelqu'un a tout vu... quelqu'un qui 1 
ne peut, hélas, arrêter le malfaisant Mordo. 


' Non. Dr Strange ! AtteiK 
tion ! Méfiez-vous de Mor; 
Vdo ! Attention ) y\ 


eul l'Ancien pressent le danger immi¬ 
nent. Mais, bien qu'il essaie de contrer 
le sortilège soudain de Mordo. la maladie 
a affaibli ses pouvoirs jadis immenses 




|>^C'est sans 
f Jespoir 1 II ne 
peut entendre I 
I Personne ne 
peut m'entendre I 
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Je t*ai sauvé, ^ 
Dormammu I Quand 
Strange était sur le 
point de te battre, 
je Tai frappé par 
derrière ! / 


Tu as fait cela i 
Tu as osé te mêler 
de ma bataille ? > 


Etais*tu assez stupide pour croire que 
j'étais si facilement vaincu ? Je m'amu 
sais avec lui et maintenant, tu donnes 
^^^àjw^victo irej^ gwt^'a^^ 

/^rïTïmieras cela, Mordo !\ 

( Par les sept anneaux de 1 
\Raggadorr, tu vas le / 
e 
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Mais, Maître, je pensais 
t'aider ! #i 


Toi, un mortel 
incapable, sans adresse ni 
talent , tu as osé croire que 
tu pouvais aider Dormam- 
^ mu ?? _ 


Bien que je n'aie pas vaincu de la façon 
que j'avais choisie, je suis cependant 
le seul survivant ! C'est pourquoi 
.j'exige mon prix ! Je dois être couron- 
Maître de toutes les Dimensions 


Silence ! Je vais te transporter dans la DiJ 
mension des Démons où tu paieras ta n\ 
lie jusqu'à ce que je ju ge bon de te rap>^ 

s _ ^Jer ! Non, Dormammu^ 

~ ^ ^—'^non ! Pitié, je t'en 
/Pitié ! Bah ! Un mot supplie, pitié 
[ pour les humains, pas 
( pour Dormammu-le- y )/ Q 


Tu n étais pour moi qu'un instrument, 
un valet ! Mais tu as osé outrepasser 
mes ordres, agir de ton propre chef, 

. sans que je te l'ordonne ! ^ 
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Je me déclare assez fort pour continuer 
Si tu refuses, cela veut dire que tu me 
crains ! Que tu voulais que Mordo m*atta 
que par derrière ! — 


Ces paroles inconsidérées décident 
de ta défaite ! Maintenant, tu vas 
'vcertainement mourir 1 



Mon fils, es-tu vraiment 
assez fort pour reprend^ 
ce comba t ? 

H Oui. vénérable maî- \ 
(wre ! J'ai complètement 
Tl récupéré ! Dormammu 
^ ne le réalise pas . 
^ et ce sera peut-être/ 
, ^ A à mon avantage, y' 



Et. d'une lointaine dimen¬ 
sion. l'adorable prisonnière 
observe cette scène drama¬ 
tique en voyant remonter 
ses espoirs. 
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h ! Juste ce que je pensais ! Tu recules 
devant mes coups les plus simples ! 

Tii es trop faible pour lutter 

OeMîsJ/g^g^^^t j ce^quej^ 
Ja\ (^veux qu'il pense ! Si je peux ^ 
\ seulement continuer cette j 
V comédie... 


Tu as parié sur l'espoir que je ne por< 
terais pas le coup fatal avant que tes 
forces soient revenues 

-'^lu pen> 

/ sais esquiver... éviter l'attaque fi< 
-^[\nale tout en reprenant des forces 
chaque minute ! —t 




m 






vch bien ton plan a échoué ! Tu n'au- 
^ras pas cette chance ! Je vais t'achever 
r^^a ^pour toujou rs... maintenant ! J 

^^ni relâche son attentionTH Jj j | l| 
devient imprudent ! Mais sa ji, j ( 
jorce est incroyablel^-^ / ^ 


Et maintenant, grâce aux tenailles de 


puissance, je me débarrasse pour tou 


jours du Dr Strange ! /jiTôîspren 


dre la bonne po 


sition pour affronter son assaut. 


Feignons de trébucher en espé 


rant qu il sera dupe ! 




P 
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Maintenant, Strange, tu es 
perdu ! Nous sommes en 
contact, nos mains sont à 
nouveau verrouillées ! 



Aussi longtemps que mes 
tenailles te tiendront, tu 
ne pourras fuir ni te ca¬ 
cher ! 


Et maintenant que nos main^ 
sont jointes, tout devient^ 
pour moi facile 1 r ■ 



C*est ta volonté contre la mienne,!^^ 
Strange. Ta force contre la 

m ienne • -] 

Mon pouvoir n'est rien à A 
sAÇ^I^té du sien. Mais si je veux sur- 
'^^3^^\^vre, mon astuce doit décider de 
» æV —X.‘ca supériorité ! 


Tu n'aurais pas du me défier ! Si tu ne ^ 
l'avais pas fait une seconde fois, ta vie 
. eût été épargnée ! 

(f flWâintènant, c'est l'instant où u 
/ V comédie la plus 

/ importante de toutes I 













Je vois que tu commen-^ 
ces à céder à l'épuisej^ 
ment 

Mon minutage 
doit être parfait ! 
C'est une affaire de 
V. fraction de secon>^ 
\ de ! ry^ 




Strange ne 

\^omment un 

tiendra plus 

J simple humain S. 

longtemps 1 

J pouvait-il espérey 


'résister aux pou- \ 

irA 

voirs de Dormammu?) 


~y Et pourtant,l'Anciei^' 
'^semble étrangement cal¬ 
me ! Posséderait-!I un sa^ 
\ voir qui nous fait y 
défaut ? r 



Baise la terre de¬ 
vant la puissance 
de Dormammu ' / 


yf^L’Ancien 
/ 1 m'adresse un 
j appel mental ! 

^ Le moment est pro 
che. Il choisira Tins 
tant et., il me le dit. 
maintenant! 
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Qu'est-ce là ? Tu 
recules 7 Tu me ré* ^ 
sistes avec une force 
V retrouvée ! 


Le moment 
des comédies 
est passé. . 


Ton excès de confiance a causé ta 
chute ! Tu as baissé ta garde et. 
maintenant... en empoignant > 
la tenaille à ton poignet, j'ai ] 
V bloqué la force de ta main. J 
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Bien que mon cœur se réjouisse à l'in¬ 
croyable victoire du Dr étrange, celui-ci 
ne connaît pas mon triste destin ni la i 
punition qui m'attend au retour de J 
- J — ^ Dormammu ! __/ 


Maintenant, le prix de ta défaite i Tu dois ) 
jurer de ne jamais plus tourner ta puis- ) 
sance contre la Terre et nous en serons J 

tous témoins. - 

S y*'— -^ J'aurais pu te dé-) 

1 n truire mille fois et de mille façons. ‘S 
U ( mais j'ai choisi de combattre sans mes 
M Y pouvoirs, pensant que ma victoire se^ 
\\. rait ainsi plus glorieuse ! 


•il 


g 



Peu importe. 
Nous attendons 
ton serment ! 


Va 
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Je le jure donc ! Et ma intenant, que tout ceci 
finisse I Retournez tous à vos dimensions ! Je 
veux être seul... préparer ma revanche ! Je doi% 
nser... réfléchir et m'attrister i 


Quels que soient ses plans^ 
la Terre est en sécurité, 

“V car il l’a juré. 


Et, sur un simple geste de Dor- 

mammu..., 1 m 

C’est fini ! Nous 

sommes de retour I 


^Son inimaginable 
[ pouvoir est si vaste 
que c’est un miracle 
u’il ait été battu ! 


■ 1 

.N 



Cependant, tandis que le 
Maître de la Magie Noire 
triomphant remet son amu* 
lette mystique, il expédie 
son manteau de lévitation 
en une mission pré*étabiie 



Le manteau revient un mo> 
ment plus tard, ramenant 
avec lui Hamir l'Ermite, 
fidèle serviteur de l’Ancien 


Vous êtes^ 
revenus ! Que soient I 
loués les hôtes velus^Æ 
^d’Hoggoth J/^— 
i ^Oui, Hamir M 

K mu peux louer aussi 
A^leJ^ Strange qui 
^^^^R^m'a sauvé ! 



Ton maître n’a rien pris 
depuis de longues heu 
res, Hamir ! 


tes pas plus ! Je 
vais préparer un dî 
ner de roi. Le tout- 
puissant Oshtur ne 
ferait pas un meil 
l^eur festin ! 


Allons, va, fidèle 
serviteur, car il 
se fait tard I 




Et plusieurs heures plus tard, apràs le 
banquet... ] 


Sois vigilant, mon \f C'est Donnam 
fils ! Je pressens une IJ mu ! Il communi 
présence maléfique \J{ avec nous ! 

Mais...pourquoi 7 




J'ai quelque chose è te montrer I Re¬ 
garde. Victorieux, un de mes sujets ! 
Je crois que tu la commis I 


C'est cette fille coura 
geuse qui m'aida voici 
des mois quand j'étais 
prisonnier de la dimen- 
ion des Ténèbres, v 



Je la condamne à un empri¬ 
sonnement où elle paiera sî 
trahison, en un lieu où tu 
^e la trouveras jamais ! 


Et maintenant profite 
de ta victoire. Strange I 
Amuse-toi en sachant que 
TU es le responsable de 
ce que tu viens de ^ 
V voir ! 


u sais maintenant que 
Dormammu n'est jamais 
perdant ! 
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^Bien que tu sois vain- 
' queur, la victoire ultime 
est tout de même pour^ 
moi ! J 



Ramène*la, Dormammu ! 
Ne la fais pas payer à ma 
place I Attends ! At- y“ 

7 ^dleu^Ter^\^ 
/ / ;^ien I Tu commen-j 
I I à m'ennuyery/ 



Car j'ai bien des comptes à 
régler ! Pourquoi ne pas l'a* 
voir écrasé tout de suite! 
J'avais le pouvoir de le fai* 
re I Pourquoi ai-je voulu > 
Vjouer avec lui ? y -(A 


C'est ma faute I Ma fau* 
te I J'ai été battu par un 
simple humain. Oh, 
quelle honte torturante I 


Strange doit mourir I ^ 
Sans violer mon serment, 
je veux parvenir à le d^ 
truire et je le ferai \/ 











Et, dans le sanctuaire de 
l'Ancien... 



■'"'Chaque chose éü 
r son temps, mon fils.. 
Elle n'est qu'un appât 
pour te prendre au 
piège i Tant que tu 
^seras libre, elle ne > 
^^isquera rien ! y 


Tu pourrais visiter les di¬ 
mensions éternellement 
sans jamais la retrouver. 
Mais, grâce à ta grande 
victoire, j'obtiendrai que 
d'autres t'assistent dans 
ta quête ! 


Mais d'abord, quelque chosè 
de plus urgent nous attend. 
Tu te souviens de ce globe 
Vmystique dont s'était empa- 
^kré Mordo il y a quelque 




Je vais donc annuler son 
maudit sortilège et tout se¬ 
ra comme avant i Que les 
ombres des Séraphins 
bannissent les vapeurs de 
. Valtorr ! Au nom de Vis- . 
\l^ti. j’ai 


C'est alors qu'une pointe 
d'inquiétude perce dans la 
voix tremblante de l'An- 


^ Vois ces taches noires 
mon fils I Ce sont les 
traces du malfaisant en-, 
chantement que Mordo A 


Il te faut les détruire, et 
vite, avant qu'elles ne ga¬ 
gnent comme une épidéinie. 
devenant plus fortes avec 
chaque heure qui passe. 
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Peu de temps après... 


Enfin de retour dans mon sanctuaire de 
Greenwich village I La force de l'Ancien 
grandit. Il nous a transportés tous deux 
le globe et moi. jusqu'ici, d'une simple 
incantation I Maintenant je dois vé* 
rifier s'il n'y a pas de danger ! > 



Je ne détecte rien d'autre que les traces 
du passage d'un des démons de Mordo. 

Il est venu, mais il est reparti depuis ! 
Maintenant que Mordo a été vaincu, 
ses démons ne devraient plus me ^ 
causer d'ennuis. 

^ \ -- L 



Mais, d'un poste d'observation situé de l'autre côté de la 


Il est temps de fermer 
l'œil, de chercher un ré 
pit dans le monde téné> 
breux des rêves. Puis, 
quand je me réveillerai, 
je pourrai recommencer 
la lutte ! 



















ECUPSO 


LES MULE ET UN VISAGES 
DU MYSTERE 





BANDES DESSINÉES POUR ADULTE 



EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL 
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r Volcana ! Hawk ! Je crois v 
qu'un repli stratégique s'impose 
lau moins jusqu'à ce que nous 
ayons pu mettre Adam et Eve^ 
Ven lieu sûr. 


' D'accord avec 
toi, rouquin. A 
voir ses yeux, je 
doute que ce type 
nous veuille du 

►w bien.^^fc-r^ 


LES DESTRUCTEURS 
DE L'ENfER 

♦ 


Chicago, Illinois... 
avril 2019. i- 


La citadelle Naissance 
de Mort s'élève au-dessus 
des ruines de la ville, ar¬ 
rogant exemple de l'archi 
tecture martienne. C'est 
un palais de conquérants 
où la sainteté de la vie 
est abolie. _ 


Killraven et ses hom* 
'mes libres se réflé¬ 
chissent dans le ré¬ 
flecteur fixé à la tê¬ 
te du sacrificateur 
dont les yeux ont une 
lueur démente au sa¬ 
crilège de leur intru¬ 
sion. 
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... elle aura besoii 
nouveau champion 


I M. Kiliraven, Vieux Crâne 

__1 ne discute pas vos ordres. 

mais il pense que nous au* 
rions dû régler son compte à 
ce monsieur Ata Ion. 


Mais sois sûr 
que si Kiliraven 
est bien le 
champion de la 
Terre... 


J'ai cru que 
nous venions 
trop tard 
Eve. 


Tu oublies que j'étais 
téiépathiquement lié à 
l'un des Martiens en ve* 
nant ici... Il me paiera 
tout ça, mais nous som* 
mes vulnérables. Eve 


Kiliraven les guide. Leur fuite est difficile car ces passages ont été conçus pour 
des Martiens, et non pour des jambes humaines. Sous leurs pieds, les couloirs évo 
quent des bandes de cellulorde . Ils montent et descendent avec une grâce fluide 
adaptée à des mouvements d'êtres sur tentacules, t-jr-v-js-ÿ 


Realises-tu 
qu'ils ont empêché \ 
le sacrifice de l’en- ) 
fant que 

cateur. tes cris sont aussi 
déplaisants que cette es- 
^ I capade. 
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Prenons le transplaceur 
pneumatique et fichons 
le camp, Kiliraven. 


Ce n'est qu'une contraction, Adam 
Notre enfant nous rappelle sa 
presence. 


Laisse-moi 
te porter. 


Nous n'y arrive¬ 
rons jamais comme 


Pas encore... 


trop tard, Adam. 
Ils ne pouvaient 
prendre la force 
que nous nous 
donnions 
lement et.. 


Adam l'a dit ^ 
avec raison. Les S 
Martiens ont cons¬ 
truit un temple- 
enfer et de noires 
actions s'y ca- > 
chent. ^ 


Vieux Crdne va 
vous porter tout 
doucement. 


Nous allons 
le leur préci 
piter sur la 
tête, Hawk. 


Les maîtres de¬ 
manderont la 
raison de ces * 
retards et je 
ne couvrirai 
pas ton incom* 
pétence, Ata^ 

S * ^ 

j/T^Ton ab- 

V| surdité m'é 

l tonne, sa- 

-^Acrificateur.. 


I Et c'est 
lorsque 
Na issance 
de Mort se¬ 
ra devenu 
leur tom¬ 
beau... 
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Et la prime qu'il 
me vaudra sera ga 

L lactique, elle 
aussi, r-^ ( 


Le rebelle galactique est déjà en* 
tré dans une salle des Banquets 
où Volcana Ash a réduit en cen 
dres les tapisseries murales. 


... que nous 


quitterons 
ce monu 
ment per 
vers. 


La chair brûlée fond goutte à gout¬ 
te. Des tentacules inertes pendent, 


C'était Kiliraven qui guidait l'as¬ 
saut. pas un quelconque rebelle. 
Ils l'appellent le rebelle galacti- 
ue. Un joli titre, non 7 


.y Ne me ^ 
< parle pas ' 
de ces cho¬ 
ses. Je 
suis un artis¬ 
te. 


Ata Ion et le sacrificateur demeurent sans voix. 
Leur façade est pulvérisée par la révélation ' 
qu'ils découvrent. 


Le sanctuaire a été 
violé. 
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De la chambre des communica¬ 
tions, Kiliraven peut entendre 
les réactions des captifs. Ata 
Ion utilisait Tappareil pour 
planer au*dessus des cages... 
et tuer leurs espoirs en quel¬ 
ques phrases moqueuses. 


Je pense que beaucoup^ 
d'entre vous s'attendaient 
à voir le visage d'Ata ion 


Mais en ce mo 
ment, Atalon 
et le sacrifica 
teur doivent 
découvrir que 
les maîtres 
qu'ils ser> 
valent ... 


L 


Ils auront peine/ Mais certains 
à croire cela, «r d'entre eux se 
Kiliraven. m souviendront de ton 
visage. L'espérance 
de vie d'un lAdami 
pas longue, mais 
Xquelques-uns d'entre nous 
/ étaient déjà ici le soir où 
( les Martiens ont annoncé 
que ta mort serait télévi- 
1 f V sée. 


Si tu avais pu voir la 
tête d'Ata Ion au moment 
où tu t'es libéré ! Il 
hurlait de rage. /—^ 
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Tu as fini par trouver la ma¬ 
chine, Adam. Nous aurions 
sans cela été dans de beaux 

draps, y- 

Cette question de^ 
draps, nous en re- 
A\\\ V parlerons à mon re- i 
\\\\\( tour, rouquin. /i 


Un moment, 
Volcana. 

Tu n'iras 
nulle part 


Une étincel¬ 
le met le feu 
à sa chair. 


La lumiè¬ 
re irradie 
vers l'ex¬ 
térieur. 


Combien 
veux-tu pa 
rier là- 
dessus 7 


Et je n'ai nulle envie de mourir aujourd'hui, 
même si c'est une possibilité dans le cas 
où tu ne trouverais pas rapidement le disrup¬ 
teur de molécules dont tu m'as parlé i répond 
Kiliraven. - 


Il reprend dans le mégaphone; 
iVous avez déjà vu les murs de 
vos cages s'évanouir. Dès que 
nous aurons réussi à mettre cette 
machine en route, mettez-vous 
par groupes et fichez le camp 
d'ici. 


Et les murs 
d'acier de la 
salle fondent 
devant cet en 
fer. 
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Je vais revenir avec ma 
sœur Meioney. Les Mar> 
tiens en avaient fait une 
Eve. Si elle est en bas, 
je la ramènerai. 



Vieux Crâ* 
ne ne s'ha 
bituera ja¬ 
mais à ça, 
même s'il 
y assiste 
souvent. 



Ce ne sont que les contractions 
qui s'accélèrent... mais c'est 
tout à fait naturel. La respiration 
haletante facilite les choses. 



Kiliraven, nous ne pou¬ 
vons les emmener avec 
nous. La femme va ra-J 
lentir notre fuite, 



Elle te tuera comme el¬ 
le a tué mon père. Le 
sacrificateur et Atalory 
vont avoir soif de ry 

sang, j -— 

ry Peut-être que ^ 
/ l'un d'eux est dé- 
1 jà ... mort.Hawk 


Une discus¬ 
sion ne les 
arrêtera pas! 



Un guerrier 
ne peut se 
permettre la 
compassion. 
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Mais tu as rai« Nies murs des cages et les chaînes 
son sur un sont massifs. Les victimes ont sou- 
point, Hawk. J vent déchiré leurs ongles contre ces 
Le temps murs froids. 

nroceo JB! 


Ils sont silencieux et im- 
mol>iles, comme si leur 
messie errant s'arrêtait 
soudain ici pour accomplir 

lin 


Volcana regarde 
l'exôde défiler 
devant elle com¬ 
me un courant 
fait de visages 
qu'elle interroge 
désespérément... 


La mer Rouge 
s'écarte. 


C'est le voyage 
du Mayflower. 


On imagine toujours l'exode 
comme une entité sans visage, 
tumultueuse et faite de gens 
assemblés pour un but commun 
qui transcende le courage, mais 
sans laisser place à la peur des 


Ici c'est un temps 
de réunion... et de 
séparation. 


Mais la densité moléculaire 
est modifiée et les captifs 
restent stupéfaits. 



















...essayan 
de voir en 
chacun de 
ces visa¬ 
ges celui 
e sa sœur 
perdue. 




V ^ 




Ces yeux las ne reflè¬ 
tent pas les joies pré¬ 
martiennes partagées., 
l'utilisation de la ma¬ 
chine à coudre à laser 
de maman, capable de 
fondre ensemûe les 
tissus au lieu de les 
piquer. 


I 




Meloney... 
c'est moi 
ta sœur 


Mais une tel* 
le fusion 
n'est pas 
possible en¬ 
tre êtres hu¬ 
mains. 


Meloney 7 
Est-ce là 
mon vrai 
nom 7 


L'exode: le 
temps des 
conquêtes... 


...et des 
échecs. 


H 


r 


’à 


yf 


L 
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Ata Ion me les arrachera 
si nous ne faisons pas 
^ vite. ^ 


Le passé 7 Les Martiens ont essayé de 
détruire notre histoire, de nous couper 
du temps où les humains régnaient. ^ 


Mais faisons vite, femme. 
Vieux Créne a trouvé quelques 
traîneaux que nous pourrons 
V utiliser pour fuir... 


es ^ 
ns m 


Qu'est-ce que tu attends. 
Volcana 7 Une tempête mar 
tienne 7 Atalon et son com¬ 
plice n'ont pas été volatili* 
sés avec ces murs. . 


Hawk doute \ 
déjà de ma 
sagesse. 

Le temps que 
je passe à te 
chercher lui 
donnera rai- 


Tu ne le [ Mais toi. 
regretteras J tu regret- 
pas, tes... la 
dernière sur* 
vivante de ta 


Les Martiens \ 
avaient changé 
mon avenir. J'es 
pérais que je 
pourrais retrou- j 


Allons-y. Mais 
je te préviens 
que cette visi 
te te fera mal 
aux yeux. ^ 


Des que tu nous auras 
conduits jusqu'au centre 
des creusets. Si Atalon 
hurle facilement, nous 
l'entendrons de loin 
quand nous effacerons , 
Naissance de Mort / 
de la planète. . ç 
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L'une après l'autre, les formes squelettiques jaillissent du tube pneumatique comme 
si ces créatures étaient créées dans des entrailles mécaniques du sous>sol. 


^ Heureuse¬ 
ment, des hu 
mains comme 
nous pensent 
, autrement . 


Killraven et ses hommes libres sont 
responsables de cette tragédie. Notre 
race est si décevante, avec sa vision 
^^^roite des choses^__ ^ 

refuse de re- 

_1 connaître la supério- 

\ rité des maîtres mar 


Déjà, Killraven a libéré les Adams 1/ ^.^st pas le 

et les Eïm. Notre première téac^e 3 „ 5 ,j,e 
devrait etrela panique... u-î„- 


^ Maître de la Peur. Nous - ( 
allons tirer avantage de l'ê- ^ 
vènement et la peur emprison- V 
nera notre espèce mieux encore J 
que ses cages. 


J'ai permis à Kill¬ 
raven et à sa bande 
de fuir. Vous vous 
demandez pour- y 
quoi ? 


Parce que nous 


allons prendre nos 


cycles volants et 


nos traîneaux et 


nous tuerons les 


Adams jusqu'au 


dernier 
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il me suffit de savoir 
comment les arrêter. . 


Kiliraven entendra leurs cris et 
tentera de les sauver. C'est alors 
que nous tuerons ses partisans. 


Pour moi je n'ai qu'une chose à dire. Ata Ion. 
Ramenez-le vivant. Il sera mon triomphe artisti¬ 
que. Il implorera de mourir mais ma lame pro 
longera interminablement... 


Il y eut une panique dans les années 1990. En essayant de maîtriser de nouvelles 
énergies, l'humanité faillit s'autodétruire, bien avant l'arrivée des Martiens. 


Les réacteurs à fission thermonucléaire furent la solution.Mais 
cette solution sonna le glas des pouvoirs politiques et financiers 
qui dominaient le monde. Ils s'écroulèrent comme des dominos. 


Les grandes compagnies 
pétrolières s'étaient 
préparées à la transi¬ 
tion, mais pas le ci¬ 
toyen moyen de 1993. 


C'est ici, rouquin. Les creusets 
à fission. Je les ai vus pour la pre 
mière fois juste avant que les gar¬ 
diens me bombardent de rayons 
ultraviolets . Tu sais comment i 
. tout ça fonctionne, rouquin 7 
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Y Vieux Crâne est ^ 
rarement d'accord avec 
Hawk, monsieur Kiliraven 
mais nous sommes dans 
k le pétrin. 


Monsieur 
Kiliraven ? 


gardiens 7 


'est un 
piège. 


Sinon pourquoi le 
centre éner^tique de 
Naissance de Mort 
n'a>t-il pas de 


Erreur. Je n'aime guère cet homme- 
là. mais ce sont d'autres hommes 
comme toi qui ont permis aux Mar¬ 
tiens de nous pri¬ 
ver de dignité. 


Oui. Hawk. Je t'ai entendu 
proposer de nous abandonner. 
Ne t'excuse pas. 


Quelque chose n'est pas normal. 
Kiliraven. Ata Ion ne devrait pas 
nous laisser pénétrer si avant. 
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Le coup lui a entaillé le cuir chevelu, 
mais ses yeux demeurent étonnament 
clairs et ne trahissent aucune souf- 


Sa concentration est à peine perturbée. 
Son corps réagit comme celui de quel* 
que surhomme tandis que son cerveau 
continue à traiter le problème. 


Le gardien des 
Creusets sait 
qu'il est mal 






Très mal 
parti. 


Les réacteurs rugissent. 


Mais je 
viens de 
te frap¬ 
per sur 
la tête, 
non 7 


Tu vas rejoindre tes 
compagnons dans les 
chaudrons, a 
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Hé, qu'est- 
ce qui te 
prend 7 
Je t'étran¬ 
gle et ça 
ne te fa 


Tu es fichueJ N'en sois 
ma belle. pas trop sQr. 
r—Je suis prête , 
à te recevoir, i 


Une éblouissante flamme ultraviolette 
jaillit... soudant la chair à la chair... 


...fondant la main dans une gorge. 


Il pousse un cri inarticulé 
et se convulse... ses os 
se désintègrent. 


Les dynamos étouffent 
le cri et c'est avec une 
faiblesse pathé-z^T—' 
tiquement hu- l 
maine qu'il / 1. ^ 
se raccroche / 

à îmA / Ay } 
















Kiliraven, nous 
pouvions nous 
faire tuer pen¬ 
dant ijue tu ca¬ 
ressais ces 
maudits tubes. 


i 


Je suis désolé. 
Hawk. Tu me 
parlais 7 



Je sens que je vais | Pourquoi es-tu 
le tuer à mains nues. \ en colère 7 


"Tmbïs avant de répondf^ 
/ laisse-moi te dire que j'ai 
' trouvé un moyen de dé- 
L truire Naissance de . 



Combien de fois n'avons- 
nous pas espéré entendre 
ces paroles. Eve 7 Et main¬ 
tenant que je les entends, 
j'ai peine à y croire. ^ 

^ 

y MV Je ne veux pas te 
^ déprimer encore. 

^ mais les contrac- 
fions viennent 
maintenant toutes 
( les cinq minutes 



Ne peux-tu demander 
à l'enfant d'attendre un 
peu 7 


Vieux Créne. aide 
Adam et Eve à gagner 
les traîneaux dont Hawk 
va s'emparer. 
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Une lame ionique est une arme particulièrement atro< 
ce. Elle fut probablement mise au point au XXe siè> 
de par un diplômé appartenant à une bande de jeunes délinquants. La lame ionique ne 
se contente pas de trancher ou de piquer l'épiderme, mais atteint les organes internes 
de la victime. Comme un tel engin devait demeurer contrôlable, on la pourvut bientôt 

un régulateur permettant à l'utilisateur de décider de la 
rofondeur de l'entaille qu'il infligeait à sa victime. Dans 
le cas présent, la victime est inanimée. La lame pénètre 
dans l'intérieur plasmatique du réacteur. Avant que Kill 
ven ait pu quitter la pièce, le blindage a sauté et 
le sol vacille sous ses pieds. 
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Sacrificateur, dis 
aux Faiseurs de 
mort d'arrêter, 


De quoi as-1 
tu peur main-l 
tenant,Ata-yT 
Ion? 

H se pas- 
se quelque 
I l chose de 
f V grave. J 


rave, y 




'f\ 


A l'instant où ils se 
retournent vers les 
tours dorées, reten¬ 
tit la première explo¬ 
sion, suivie d'une 
seconde plus dévas¬ 
tatrice encore. 

Ata Ion laisse échap¬ 
per un sanglot arra¬ 
ché à ses entrailles 
et hurle iNon !i com¬ 
me si ce mot pouvait 
arrêter la catastro- 


\\i 




L'holocauste est ma-; 
gnifique, rougissant ' 
le ciel d'une brillan¬ 
ce écarlate et dorée. 
Les tours et les tem¬ 
ples vacillent dans 
l'air d'avril avant de 
s'effondrer dans le 
cataclysme qui les 
dévore. 






ill 


Naissance de Mort s'écroule, victime de 
sa propre définition, retournant à la mort 
qui lui donnait vie. 
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Comment est>il, 
M'Shulla 7 


Il y a quelques mois 
je n'avais jamais 
entendu parler de ^ 
Clones, encore ] < 
moins d'hommew i 
, clones. n 


s mois \ Les choses 
nais échangent sans 
r de y qu'on s'en ren- 
re \ de compte. Nous 
nous y laissons 
prendre et je 
crois que ces chan* 
gements dont tu par¬ 
iais sont différents. 


Je vous ai observés tous 
les deux, depuis que K.R. est 
parti pour Naissance de Mort. Je 
t'ai vue t'occuper de lui, comme 
je l'avais vu te défendre. 


Ni mieux ni 


La glace a commencé à fondre et l'herbe perce la couche de 
neige hivernale. Sur l'aéroport de Meigs, Carmilla Frost en¬ 
tre dans l'avion de ligne abandonné et la sensation de dé¬ 
placement qui la hante se fait plus forte que jamais. 


Elle y trouve M'Shulla 
et Grok dont lee vite* 
ges lui semblent sou¬ 
dain presque étrangers. 
Elle doute d'avoir vé¬ 
cu ces derniers mois. 
Et pourtant... 
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Ils l'ont tué avant 
l'opération. C'est ça 
qui a mal tourné. . 


Ses mains sont délica 
tes. A dix ans. il étai 
déjà un guerrier et il 
apprenait à survivre. 
Il ne pourrait dire où 
il a appris cette 
délicatesse. 


Tu as dit que les Martiens ^ 
voulaient produire des repro¬ 
ductions... que toi, tu pouvais 
produire des duplicata de 
gens ayant déjà vécu. Ils t'ont 
fait produire le clone de Grok 
mais il n'avait sûrement pas 
cet aspect avant l'opération. 

Qu'est-ce qui a mal tourné? 


La voix de Carmilla est 
rauque : i Je veux te 
due quelque chose... 
je veux te dire que 
Grok est mon... • 


Je suppose que vous n'a • 
vez pas entendu les expie 
siens, mais serait-ce trop 
demander que de déména¬ 
ger un peu plus vite que 
ça ? 

Nous aurais-tu 
fourrés dans le 
pétrin 7 Je t'a¬ 
vais dit de ma¬ 
nœuvrer subrepy 
ticement. , 


M'Shulla ! Je vois que tu as mis au point 
de nouvelles tactiques pendant que nous 
manquions tous de nous faire tuer. 


Je ne sais qui il est, 
ni pourquoi tu n'as 
pas révélé son iden¬ 
tité à Kiliraven ou 
à moi... mais per¬ 
sonne ne t'obligera 
à le dire. 


Tu as tou¬ 
jours eu 
l'art d'ar¬ 
river au 
mauvais < 
moment, 
mais ja¬ 
mais à ce 
point-là. y 
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Il reste quelques membres de 
Naissance de Mort qui sont d'as 
sez mauvaise humeur. 


Peu importe. 

Mais l'endroit d'où F Mais 
nous venons, il /dans ce 
n'en reste cas, pour- 

rien. quoi fuir si 


Vous êtes 
une gentille 
dame, miss 
Eve...une 
très gentille 
dame, y 


rShulla ne sait pas comment 
lent se font les bébés. Moi j 
ïon plus. /- 1 rv 


Il y a des tas de gens 
comme ça. Vieux Crâne 
Simplement vous l'a 
vouez franchement. 


Kiliraven, il faut trouver un endroit 
pour l'accouchement. Eve 
y —t terme, i 

Un accouche-^v^ r 
ment ?! Qu'est-yS 
ce qu'il racon- J] 
te, Kiliraven ? / 1 
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Libère ce monstre, Killra* 
ven. Il n'ira jamais assez 
^vite. ^ 


Disons une 
soixantaine de 
mètres. U 


formidable. 


...déchiquetant __ , , 

la neige du rêve .... ils accélè- ••• powsuivis par Atalon et les 
enfantin... rent et se sépa- Faiseurs de mort qui ont soif de 
Sans un mot... rent. leur sang. 


La chasse 
commence... 


Il n'y aura pas A II. 

toujours de la neigej 11 

M'Shulla. -_^ 

-—-Y A quelle distance 

\ sont nos admira- 


L étalon-serpent se cabre sous le poids de Kiliraven et ses sabots font jaillir la 
neige. Sa langue fourchue siffle de façon menaçante. Kiliraven ne caresse passa cri 

V f X / mère car elle est faite d'un ivoire tran 
chant comme un rasoir. 


La neige s'étend, aussi vaste qu'un rêve sur 
une terre ravagée. Des oiseaux noirs chantent 
un chant éternel et sans âge. 
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Les traîneaux se rapprochent. Les 
Faiseurs de mort et les gardiens des 
Creusets percutent presque celui de 
M'Shulla. mais la chasse continue. 


Cela me réchauffe 
le cœur de te a 
voir fuir en 


que cette fuite 
te fait monter 
le sang à la 

A 

A 


Ses cheveux roux mou> 
chetés de flocons, Kill* 
raven écoute les mena> 
ces d'Atalon. 


Il les distance et 
la liberté lui brûle 
les narines avec 
le vent de la cour* 
se. 


Kiliraven blêmit. 


L'étalon- 
serpent sif¬ 
fle de colè¬ 
re, crachant 

Qnn iipnin 
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impitoyable 


La mort 


qui approche 


inéluctable 


inexorable ! 


Descends* 

Je,Clarence. 


Une seconde 
d'inspiration et 
soudain, il sent 
que son destin 
est une force 
palpable. D'un 
coup de ta Ion, 
il a fait dévier 
la créature et se 
propulse au-des¬ 
sus d'un paysage 
spectaculaire 
qu'il vaut mieux 
ignorer pour 
l'instant. 


Le sacrificateur a dit T Pas question 
de le prendre vivant. 7Le rebelle 

^ galactique 
\f sera tué. > 














Allons, Clarence, ^ Clarence, tu tires 
tu peux faire mieuxy^vraiment maL^ 
\ que ça! <— — 






'y/à 




il chute dans le vide, vers les lointains 
branchages éternellement verts qui l'at¬ 
tendent. 


sTê 


'«Vj 


Pourtant il n'atteint pas 
les arbres. 


i 


» 












Je me moque 
de tes insultes/ 
M’Shulla^^ 


... mais je 
n'aime pas 
que tu me 
laisses en 
suspens. 






Tandis que le premier 
engin s'embrase. Vol¬ 
cans regarde aundela.. 


.\V, 


.\\\r 
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... sa chair devient un engin in¬ 
cendiaire et, de poursuivant, un 
autre appareil devient poursuivi. 


Une fois encore, le 
ciel d'hiver est | 
rouge, i- 



Mais rien qu'un instant. 



Merci pour la 
balade, mon 
frère. 


Ils se retrouvent, dans 
le glissement des pa¬ 
tins sur la neige. Killra- 
ven se tourne vers Eve 
qui lui sourit bravement. 


...avec une bravoure 
dépassant de loin 
son propre héroisme. 



Du bord de la falaise. Ata Ion observe les minuscules silhouettes et chasse une pous¬ 
sière imaginaire sur son vêtement immaculé. « Ils ont failli souiller ma personne, sa¬ 
crificateur, mais ce n'est pas ce qu'ils ont fait de pire aujourd'hui. Mais ce jour sera 
leur dernier.i * 



S primé en France 
ARTIMA 1980 
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